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La réforme (Morale
CRISES MINISTÉRIELLES

Ci-gît le scrutin d'arrondissement. L'ar¬
ticle 1er du projet sur la réforme électorale
|qui le condamne à mort n'a pas été voté
par les pères conscrits du Luxembourgjeans oraisons funèbres. Dans ces « souve¬
nirs et regrets » il y avait peut-être le se-
jeret espoir que le scrutin condamné renaî¬
trait de ses cendres.
Il semble bien que le vœu des derniers

féfraciaires ne sera pas exaucé. La majo¬
rité imposante qui a repoussé la motion
IChapuis-Goy tendant au maintien de l'an¬
cien mode de scrutin est à ce point de vue'édifiante. Cent quatre-vingt-dix voix con¬
tre dix-huit se sont prononcées contre l'é¬
lection .d'arrondissement. Elles se retrou¬
veront, nous n'en voulons pas douter,
pour déjouer les manœuvres destinées à
taire échouer la loi nouvelle.
Les dernières critiques dirigées contre

le projet de la Chambre tombent une à une
«levant l'incohérence du système de la
commission sénatoriale. On a prétendu
que cette incohérence était voulue, calcu¬
lée, préméditée. Elle devait servir les ad¬
versaires du scrutin nouveau, paraît-il. A
h. lumière de la discussion, il y a lieu
ld'étre rassuré. Le projet de la Chambre a
pour lui la clarté et la précision, au inoms
Idans ses parties principales. Il est tout au
jnoins mieux équilibré que celui du Sénat.
Dans ces conditions, et à en juger parles dispositions favorables dont le Sénat a

idéjà fait preuve dans la séance de ven¬
dredi, plus accusées même que certains

fe l'espéraient, on a le droit de prévoirissue du débat. Il faut souhaiter que la
Haute Assemblée ne persiste pas, pour
lune différence de quelques voix, dans son
opposition avec la Chambre, et que la ré¬
forme soit votée avec les modalités d'ap¬
plication désirées par tous les esprits sou¬
cieux d'équité et de progrès.
Dans l'après-midi de samedi, sans doute,le Sénat se prononcera sur la se cornce par-jtie essentielle de la réforme électorale, la
présentation proportionnelle. Comme il

.'a fait en rejetant la motion Chapuis-Goy,il s'inspirera des nécessités de l'heure et
}des vœux du pays, qui lui saura gré, une
fois de plus, d'avoir répondu, fût-ce avec
quelque lenteur, à l'attente de l'opinion.

*
* *

On s'accorde à penser que la démission
Bu_ ministère Scheidemann, attendue de¬
puis quelques jours, est de nature à précipi¬ter la signature de la paix. Il ne s'en va pas
(sans arrière-pensée, et peut-être le verra¬
it-on réclamer un jour le bénéfice de cette
lattitude pour exalter le chauvinisme des
Suasses Mais ce sont là préoccupations
d'ordre intérieur pour nos ennemis. Nous
bvons des soucis plus pressants. La si¬
gnature, c'est l'acceptation de cette paix
qui nous assurera restitutions, réparations
let garanties d'exécution comme de durée.
Le refus de se soumettre, c'est l'obligation
'pour les dirigeants de se démettre à notre
(profit des pouvoirs qui nous serviront à
imposer nos volontés. Et la seconde éven¬
tualité, à tout prendre, peut être envisagéeIsans émoi...

* *

La chute du ministère Orlando a été
provoquée sans doute par des divergencesde politique intérieure, mais il est permisde croire que la politique extérieure n'y a
pas été étrangère. La longue attente de la
paix a produit des impatiences, des nervo¬
sités, des inquiétudes qui se sont traduites
là la Chambre italienne. La solution des
problèmes de frontières n'avance pas as¬
sez vite au gré d'une partie de l'opinion
Surexcitée. C'est à ces exigences que M.
Orlando, auquel la Chambre accordait sa
(pleine confiance à la fin d'avril dernier, aété sacrifié.
M. Nitti, même avec le concours aux af¬

faires étrangères de M. Tittoni, sera-t-il
»lus en mesure de donner satisfaction à
outes les aspirations de nos frères d'Ita¬
lie ? Nous savons ce qu'ils ont donné à la
cause dès alliés Ils voudront qu'elle re¬çoive la solution vraiment équitable pourfous et soucieuse de tous les droits queleur concours a voulue et assurée.
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LES TRAITRES
de l'Aisne et du Nord

en conseil de guerre -

M Paris, 20 janvier. — L'interrogatoire de
(Toqué reprend sur un article Intitulé : « La
soldat allemand jugé par un Français », pu¬blié par lui dans la « Gazette des Ardennes »,le 28 février 1917. Cet article, Toqué a nié
en être l'auteur, jusqu'au jour où il fut en
présence de son manuscrit, raturé et sur¬
chargé en maintes places. « Notre ennemi, y
lit-on, a le respect de la femme et l'idolâtrie
ide l'enfant... Il serait odieux de prétendre
que le soldat allemand n'a pas donné de
'ces deux vertus, la constante preuve en
pays occupé... » Et cette phrase sert de con¬
clusion : i Ceci n'est qu'un hommage dû
là la vérité. »

Toqué : Ce n'est' pas mol qui ai donné cet
larticle à la « Gazette des Ardennes ». C'est

. l'interprète allemand Moinet, à qui j'avais1 confié le manuscrit de mon livre sur l'occu¬
pation allemande, qui en a extrait les pas¬
sages favorables aux Allemands sans repro¬duire ceux qui leur étaient défavorables.
Le président ; « Vous étiez bien impru¬dent de confier ce livre à un Allemand,
Le lieutenant Jeanningros, commissaire

Ilu gouvernement. — Vous avez bien reçu à
Votre table des officiers allemands?
Toqué.— Oui. comme tous les Français des

territoires envahis, comme les Allemands
reçoivent actuellement nos soldats dans les
Villes occupées.

D. — Vous vous êtes réclamé de Miguellàlrqéreyda auprès des Allemands ?
r. — Pour faire la preuve que j'étais bien

journaliste, je leur ai remis, parmi bien I
d'autres lettres, un billet d'Almereyda, danslequel celui-ci me demandait un article.
■Mais Almereyda n'était pas un ami pour
moi, c'était un patron comme un autre.

D. _ Vous avez été agréé par l'autorité
militaire comme correspondant de guerre,
et vous avez été autorisé à prendre des pho
•tographies à Laon et Fourmies ?

R. _ Je voulais réunir une collection de
photographies en même temps que tous lesdocuments utiles pour constituer un dossier
complet de la vie dans les régions envahies.
C'est là tout le système de défense adopté

par Toqué.
un INCIDENT EST SOULEVE

PAR LE DEFENSEUR DE TOQUE
Me Alcide Delmont déclare qu'il a appris

qu'une confrontation a eu lieu samedi, entre
(Thomas et le lieutenant allemand Furnwech.

1 II estime que c'est là un acte irrégulier. Unevive discussion s'engage à ce sujet avec le
commissaire du gouvernement. Finalement,tout le monde tombe d'accord pour poser à(Thomas cette question :
— Avez-vous été confronté samedi dernier,dans le cabinet du capitaine Salanson, avecJe lieutenant allemand Furnwech ?
— Non, répond Thomas. J'ai été conduitchez M. le capitaine Salanson pour répondreh différentes questions relatives à une autre

affaire, celle des dénonciations de Sailly-sous-
taon. J'ai vu le lieutenant Furnwech, mais il'a été nullement question du procès actuelCette déclaration clôt l'incident et l'audienceCst levée.

LES ÉVÉNEMENTS
DE RUSSIE

y

La dernière réserve de Trotzky
Stockholm, 21 juin. — Tout indique quel'armée bolcheviste iormée par voie de re¬crutement obligatoire est incapable de ré¬sistance; mais les bolcheviks disposentd'une réserve communiste, leur dernier ap¬pui sous les ordres du général Nadedjniique Trotzky jette sur les fronts en danger.Malgré les menaces d'occupation de Pétiro-grad, les bolcheviks n'osent pas encore pré¬lever cette suprême réserve du front est.

Eitroyable panique à Pétrograd
Helsingfors, 19 juin. — Une panique ef¬froyable règne à Pétrograd. L'armée j-ougetient tout sous sa domination. Zinqvieff afait appel aux bolcheviks, les Invitant à se

tenir sur leurs gardes, non-seulement con¬
tre les bourgeois, mais aussi dans leurs rap¬ports entre eux, car de nombreux contre-ré-
volutcinnaires se font passer pour des bol¬cheviks.
Contrairement à ce qui avait été décidé

précédemment, le conseil des commissairesdu peuple a décidé de ne point évacuer iiiabandonner Pétrograd. 11 craint en effet
l'impression que produirait sur les massesl'abandon volontaire du centre de la révo¬
lution par le gouvernement des soviets.
Le commissaire du peuple Baranoff, chefde la défense navale de Pétrograd, a adressé

au commandant de la place de Cronstadtun message sans fil l'avisant que si les ci¬vils de Cronstadt s'avisaient de quitter cetteplace pour se réfugier à Pétrograd, ils se¬raient immédiatement fusillés sans juge¬ment. Les biens seraient en outre confisquéset les membres de leur famille condamnés
aux travaux forcés.

Soulèvement généra! des cosaques du Don
contre les bolcheviks

Ekaterinodar, 17 juin (retardée). — Le sou¬
lèvement des cosaques du Don, sur les arriè¬
res des bolcheviks, a pris une importance
considérable. Une reconnaissance aérienne a
permis de constater que les insurgés sont
parfaitement organisés et disposent d'artille¬
rie et de mitrailleuses. Les territoires surlesquels s'étend le mouvement insurrection¬
nel comprennent 1,200 kilomètres carrés.
Les efforts des bolcheviks pour réprimer le

mouvement restent vains, malgré, la concen¬tration en arrière du front des meilleures
forces communistes, notamment de vingt-cinq régiments et détachements chargés desreprésailles. Ces derniers sont composés
principalement de Chinois, Lettons, Magyarset matelots ; au total, environ 30,000 hommes
avec une nombreuse artillerie.
Dans les localités occupées par les bolche¬viks, les commissaires procèdent à l'extermi¬

nation totale de la population cosaque. Lesatrocités commises dépassent les limites de
l'imagination. Des maisons sont brûlées, lesvieillards, femmes et enfants assassinés. Les
cosaques insurgés, poussés à bout, n'ont
qu'un souci : se venger en exterminant les
assassins et pillards.

Une déclaration de guerre des bocheviks
à la Finlande

Helsingfors, 21 juin. — Tchitcherine aadressé au gouvernement finnois une Note
ayant le caractère d'une déclaration de guer¬re. Cette Note est pleine d'injures adresséesà la France, à l'Angleterre et à la Finlande.Cette . Note conclut en déclarant que le gou¬vernement des Soviets, conscient du droit
qu'il a de faire éclater, la révolution dans le
monde entier, est pi'êt à faire la guerre avecla Finlande.

L'avance de Denikine
Ekaterinodar, via Londres, 20 juin. — Legénéral anglais Holman est arrivé dans cette

ville. Il a remis la décoration de l'Ordre du
Bain à Denikine au nom du roi d'Angleterre.La dépêche ajoute que les soldats de Deni¬
kine et les cosaques ont maintenant traversétout le cours inférieur du Don, depuis sonembouchure jusqu'à la boucle qu'il aecrit auvoisinage du chemin de fer d'Ekaterinodàr etde Tzaritzine. En un point, les cosaques duKouban sont à moins de 60 kilomètres du
Volga.

Petliara attaqué
Berfie, 19 juin. — D'après le bureau de

presse ukranien, afin d'établir des commu¬
nications avec les troupes ukraniennes de
Gregorieff, les troupes de Petliura ont entre¬pris une attaque par Kamenetz et Podolski.Cette attaque combinée des troupes ultrà-niénnes a sérieusement ébranlé le front
russe,

POLOGNE

L'effervescence à Dantzig
Dantzig (via Bâle), 20 juin. — L'opinion

publique, en Prusse occidentale, est très dé¬
primée, mais non désespérée. On conserve
la ferme volonté de rester attaché à l'em¬
pire allemand. On craint une effusion de
sang entre les Prussiens occidentaux et les
Polonais. La population demande au gou¬
vernement de ne signer la paix en aucun
cas.

HONGRIE j
Les Hongrois attaquent de nouveau

le front tchéco-slovaque
Prague, 19 juin (retardée). — Les atta¬

ques des troupes hongroises contre le front
tchéco-slovaque ont recommencé dans la
journée du 18; elles se sont succédé le len¬
demain sur divers points du front sans
amener de grands changements. On s'at¬
tend à une reprise d'activité plus intense.
Une action assez vive a eu lieu autour de
Neuhasel, qui a été défendu avec énergie
par les Tchéco-Slovaques. Les combats ont
repris ce matin. Les Hongrois continuent
leurs tentatives en vue de bolchêviser les
districts occupés par eux.

N. D. L. R. — Cette dépêche est postérieu¬
re à la mise en demeure de M. Clemenceau
que nous avons déjà publiée.

La Vie aérienne
PAÏSIS-OAK&R
LA ROUTE SUIVIE PAR LEMAITRE

Casablanca, 21 juin. — Le lieutenant Le-
maître et l'adjudant Guignard, après être
passés au-dessus de l'Espagne par Vittoria,Madrid et la vallée du Guadalquivir, ontfranchi le détroit de Gibraltar entre Cadix
et Tanger et suivi la route marocaine di¬
recte Arbaoua, Kenltra, Rabat.

Le " R-34 " est rentré
en Angleterre

Londres, 20 juin. — Le dirigeable britan¬
nique « R-34 », ayant terminé sa croisière
en Allemagne, est rentré à Dunbar à deux
heures, le 20 juin.

Les héros de la traversée aérienne

les pbjéIiIMINaires ide: fait

Les troupes françaises attendent le signal sur le Rhin
750,000 alliés prêts èi avancer

de l'Atlantique
Londres, 20 juin. — Le roi a reçu aujour- id'hui en audience au château de Windsor le 1

capitaine Alcock et le lieutenant Whitten
Brown, qui ont effectué la première traversée
aérienne de d'Atlantique dans la nuit du ,
14 au 15 juin, et leur a conféré à chacun le
titre de chevalier de l'Empire britannique.Au cours d'une réunion, à laquelle assis¬
taient plusieurs personnalités du monde poli- .

tique, militaire et naval, les aviateurs Alcock '
et Brown ont reçu du représentant de lord
Northcliff un chèque de 10,000 livres.

Mayencé, 21 juin. — Tous les mouvements
de troupes prévus au cas de non signature du
traité de paix et en vue d'une marche immé¬
diate au delà de la rive droite du Rhin sont
terminés.
Les unités qui occupaient la rive gauche ont

franchi le fleuve pour se masser sur la péri¬
phérie des cercles limitant les têtes de pont de
Mayence, Coblence et Cologne. Ces troupes ont
été elles-mêmes remplacées par des éléments
véïtus de l'arrière.
Le moral des homriies est excellent. Certes,

la signature de la paix serait accueillie avec
une grande joie; mais l'éventualité d'une mar¬
che en avant, si elle se produit sans nouveau
délai, les trouvera pleins d'entrain et d'ardeur.
Cologne, 21 juin. — Le maréchal Foch dis¬

pose dès maintenant de 750,000 hommes de
troupes prêts à marcher de l'avant.
Aucune prolongation de délai

ne sera accordée à l'Allemagne
Paris, 21 juin. — Dans les milieux qui tou¬

chent de près à la Conférence de la paix, on
déclare que sous aucun prétexte — plébiscite
ou crise ministérielle — les alliés n'accorderont
une prolongation du délai signifié à la déléga¬
tion allemande pour répondre à l'ultimatum
des alliés.

Les préparatifs anglais en cas de refus
Bâle, 20 juin. — D'importants détachements

de troupes anglaises sont passés de la rive
gauche sur la rive droite du Rhin à la frontière
de la tête de pont de Cologne, afin d'être prêts
à commencer leur avance en territoire non oc¬
cupé. Les tramways ne circulent pas.
Les mesures de blocus sont prises
Paris, 21 juin. — Les dispositions ont été

prises par la marine en vue du resserrement
du blocus de l'Allemagne, si cette opération est
rendue nécessaire. Les unités désignées pour
y prendre part sont prêtes à appareiller.
Réunion du conseil suprême des alliés
Paris, 20 juin. — Les conseil suprême des

alliés s'est réuni ce soir à dix-sept heures
au ministère de la guerre.
Assistaient à cette conférence : le président

Wilson, M. Clemenceau, M. Balfour, M. Soni.
nino, M. San-Martini, le maréchal Foch, le
général Weygand, le général Bliss, ainsi
que des généraux anglais et des attachés
militaires italiens.
Le conseil s'est occupé de la mise en œuvre

éventuelle des moyens de coercition militaire
vis-à-vis de l'Allemagne, n a en outre enTîsagé
l'acceptation de diverses conditions militaires
à imposer à l'Autriche
Le cabinet Scheidemann était partagé

en deux fractions égales
Weimar (via Bâle), 20 juin. — La question

posée à la séance du cabinet d'hier, relative¬
ment à l'acceptation ou au rejet de l'ultima¬
tum ennemi, a donné au vote : 7 voix contre 7.
Ont voté contre : le ministre - président

Scheidemann; les socialistes Landsberg et
Giesberts; le démocrate de Brockdorff, Got-
thein, Preuss, Dernburg.
Ont voté pour l'acceptation, sous la direc¬

tion d'Erzberger et de David, les ministres
Wissel, Bell, Schmidt, Noske, Bauer.
Un cabinet partagé en deux camps n'étant

naturellement pas en état d'entreprendre une
direction devant les fractions et l'Assemblée
nationale, la décision sur le traité de paix aété remise entre les mains des partis eux-
mêmes.

La formation du cabinet rencontre
des difficultés

Zurich, 20 juin. — Le service de propa¬
gande allemand a répandu ce matin, à dix
heures quarante-cinq, le radiotélégrammeofficieux suivant :

« Les tentatives qui ont eu lieu à Velmar
pour former un cabinet favorable à la signa,
ture sont restées jusqu'ici sans succès par
suite des divergences profondes qui existentà l'intérieur des différents partis et les in¬
formations relatives à la transformation du
cabinet sont prématurées. Les éléments de la
nouvelle majorité à l'Assemblée nationale
travaillent momentanément sans bases cer¬
taines, parce que la suprématie numérique
en faveur de l'acceptation du traité n'est pas
encore assurée et parce qu'un programme
assuré de la collaboration de la majorité
n'est pas encore trouvé.

Ce qui a provoqué la démission
du cabinet

Weimar, via Bâle, 20 juin. — Voici des dé¬
tails rétrospectifs sur la manière dont le gou¬
vernement allemand a été appelé à démis¬
sionner.
A dix heures quarante-cinq, la conférence

interfractionnelle, qui avait commencé ses
diesussions à huit heures, n'avait pas en¬
core trouvé de compromis antre les diver¬
gences de vues des différents partis. Les mi¬
nistres démocrates déclarèrent qu'ils ne pou¬vaient pas admettre la signature du traité
sans condition. Le Centre demanda, en ou¬
tre des réserves déjà faites, que l'accusation
suivant laquelle l'Allemagne se serait rendue
incapable de coloniser soit retirée par l'En¬
tente. On tenta de trouver un terrain sur le-

el les trois partis de la majorité et les
ifférents groupes puissent s'entendre.
La proposition fut faite d'adhérer au trai¬

té si, outre les conditions posées par le Cen¬
tre, l'Allemagne obtenait un débouché vers
la Prusse orientale, si la Prusse occidentale
était placée sous l'administration de la Li¬
gue des nations, si Dantzig restait à l'Alle¬
magne, et si l'Allemagne entrait immédiate¬
ment dans la Ligue des nations.
A dix heures et demie, les chefs de partis

se retirèrent pour faire un rapport sur le
cours des pourparlers et recevoir de nouvel¬
les instructions de leurs mandants. A une
heure dix, les pourparlers entre les grou¬
pes, qui avaient été repris à midi, fPabou-
tirent qu'à la démission du cabinet.

Les consultations de M. Ebert
Veimar, via Bâle, 20 juin. — M. Ebert a

reçu dans la matinée les chefs des fractions
et les membres de l'ancien ministère.

Le futur ministère d empire
Weimar, via Bâle, 21 juin (officieux). — Sui¬

vant l'état actuel des choses, le cabinet se com¬
poserait comme suit : M. David, ministre-prési¬
dent; MM. Dernburg, finances; Sinzheimer, jus¬
tice; Preuss, intérieur; Schmidt, ravitaillement;
Wissel, économie publique; Bauer, travail;
Bernstorff, affaires étrangères; Noske, défense
nationale; Bell, colonies; Giesberts, postes; Erz-
berger, ministre sans portefeuille. La nomina¬
tion de ce dernier est encore incertaine.

A l'Assemblée nationale
D'après une information de Veimar, trans¬

mise par Bâle, 20 juin, on déclare mainte¬
nant dans les cercles parlementaires quela majorité de l'Assemblée natioriâle est fa¬
vorable à la signature du traité de paix.

Les Etats du Sud pour la signature
Weimar, via Bâle, 21 juin. — Les Etats con¬

fédérés sont divisés pour la signature. La com¬
mission des Etats a tenu jeudi soir une séance
pour entendre les rapports des ministres et
présidents des Etats particuliers sur l'opinionde leur pays.
A l'ouverture de la séance, le vice-présidentdu ministère d'empire, M. Dernbourg, a dé¬

claré qu'à son avis la signature du traité était
impossible si le texte n'était pas changé.Le ministre président de Prusse, M. Hirsch,s'est rallié à ce point de vue. Les ministres de
l'Allemagne du Sud ont été d'un autre avis.
Les gouvernements du Wurtemberg, de Bade
et de liesse ont fait savoir que dans la situa¬
tion de contrainte actuelle, la signature étaitla seule issue possible.
Le gouvernement bavarois n'a pris aucune

attitude 'définitive. Cette attitude des gouver¬nements du sud de l'Allemagne a eu une In¬
fluence décisive sur la résolution prise parScheidemann d'offrir la démission du cabinet.

SS

« Notre signature sera sans valeur »
déclare un délégué allemand

à Versailles
Berlin, via Zurich, 21 juin. — Wassermnnn,

un des experts financiers revenus de Versail¬
les ce matin, a déclaré qu'un référendum don¬
nerait une majorité disposée à admettre que
l'Allemagne est seule responsable de la guerre
et disposée à signer et à tenter honnêtement
d'exécuter les conditions de paix, mais c'est
simplement une question de ravitaillement, un
besoin effréné de manger. Une fois rassasiés,
on s'apercevra bientôt de l'impossibilité de te¬
nir les promesses ;

« Mon opinion, a-t-il ajouté, est que la signa¬
ture est sans valeur pour l'Entente, qui n'y ga¬
gne rien puisque les conditions du traité sont
impossibles à exécuter pour deux raisons :

» 1. Parce qu'il demande des sommes énor¬
mes;

» 2. Qu'il ruine le commerce extérieur de
l'Allemagne, deux raisons qui se contredisent.

» L'Allemagne a deux moyens de régler ses
dettes :

» 1. Un chiffre d'exportations dépassant ce¬
lui des importations;

» 2. La vente des biens immeubles, tels que
factoreries et les mines clans une certaine me¬
sure. Mais il est impossible de payer la France
si l'Angleterre et l'Amérique arrêtent en même
temps le commerce d'exportation allemand. II
faut bien au contraire que nous exportions
plus que nous ne le faisions avant la guerre. »

Leur espoir secret
Weimar, via Londres, 21 juin. — i:e baron

von Richthofen, un des chefs du parti démo¬
cratique, a déclaré :

« Si nous signons, nous pouvons gagner du
temps. Ce sera à notre avantage, car l'opinion
hostile à l'application rigoureuse du traité
l'emportera dans les pays de l'Entente d'ici à
quelques mois. En même temps l'Allemagne
obtiendra des aliments et des conditions meil¬
leures. »

Manifeste des indépendants
pour la signature

Berlin, 21 juin. — Les socialistes indépen¬
dants viennent de lancer une proclamation
mettant en demeure le gouvernement de signer
le traité sous la forme actuelle et l'avertissant
des conséquences graves que pourrait avoir
son refus ;

«Le refus, dit ce factum, c'est la misère ac¬
crue jusqu'au paroxisme. Ce sont de nouveaux
sacrifices humains; c'est la destruction de no¬
tre vie économique;' c'est l'unité allemande
mise en péril; c'est le chaos sans espoir. »

La proclamation dit plus loin : « De peur
d'être chassés par les militaristes, les socialis¬
tes de droite devenus les prisonniers des partis
capitalistes et de la camarilla militaire, sem¬
blent vouloir s'opposer à la paix, t-e peuple
allemand est à la veille d'être précipité dans
une catastrophe qui va l'anéantir, par le capi¬
talisme et par le militarisme. Nous avertissons
le gouvernement qu'il ne doit pas continuer sa
politique de provocation, d'espionnage et de
dictature militaire Cette politique est d'autant
plus criminelle qu'elle poussi en même temps
les classes ouvrières dans une situation dé¬
sespérée par le refus de la paix. Ce n'est pas
par des méthodes d'une diplomatie qui a vieilli,
ce n'est pas par des décisions militaires que
l'avenir de la classe ouvrière allemande sera
assuré. Nous avons confiance dans la marche
victorieuse du prolétariat et nous savons que
la révolution prolétarienne anéantira te_ traité
de Versailles comme elle a mis de côté ceux
de Brest-Litovsk et de Bucarest. Le dernier mot
sur la paix, c'est le socialisme international
qui le dira. »

Le kaiser et Hindenburg
conseilleraient de signer

Cobleniz, 21 juin. — Une Note du kaiser est
parvenue à Berlin conseillant à l'Allemagne
de signer.- Cette Note fut recueillie au château
d'Amerongen par des émissaires qui la trans¬
mirent aux anciens leaders .du gouvernement
impérial à Berlin. Ce conseil a été transmis par
d'autres émissaires aux autorités de Francfort,
de Mayence, de Coblentz et de Cologne. Dans
chacune de ces villes elle a produit une vive
impression, principalement dans les cercles où
l'on se montrait ennemi de_ la signature. Hin-
denburg aurait donné le même conseil.
Bâle, 21 juin. — Tous les officiers supérieurs

présents à Weimar, qui ont pris part aux dé¬
libérations dans le château sous la présidence
d'Ebert, se sont prononcés pour la signature
du traité de paix.

Si l'Allemagne accepte l'Autriche
l'imitera

Zurich, 20 juin. — Suivant la presse vien¬
noise, la décision que prendra l'Allemagne
en ce qui concerne l'acceptation ou le rejet
des conditions de paix serait suivie par
l'Autriche allemande. Tous les journaux con¬
sidèrent en effet les deux questions comme
absolument dépendantes Tune de l'autre.
Menaces de grève en Allemagne

en cas de résistance armée

Berlin, via Bâle, 21 juin. — Les comités des
ouvriers et employés des grandes entreprises
de transport ont décidé de proclamer la grève,
générale au cas où le gouvernement essaierait
d'opposer une résistance armée à l'entrée des
troupes ennemies en Prusse occidentale.

La Saxe reste fidèle à l'empire
Berne, 20 juin. — Interpellé par la fraction

du parti allemand. national sur la question de
savoir si ces négociations avaient été enta¬
mées, comme on l'a prétendu, en vue de con¬
clure la paix séparée, le gouvernement saxon
a déclaré : « Une telle question est injurieuse.
La Saxe est restée jusqu'ici et restera fidèle à
l'empire, surtout dans les heures de la détresse
allemande. »

La genèse des incidents de Versailles
Paris, 21 juin. — L'incident de Versailles,

considéré comme clos a très vraisemblable¬
ment son origine dans l'attitude des pri¬
sonniers allemands dont le camp était situé
dans la forêt de Saint-Germain et qu'on fit
évacuer vers un autre camp lors cie l'arri¬
vée des délégués autrichiens. Cette évacua¬
tion fut commencée le mardi qui précéda les
incidents et se termina seulement avant-
hier. Or, les trains emmenant les prison¬
niers passaient en gare de Noisy-le-Roi, où
attendait déjà le train officiel allemand. A
sa vue, chaque fois les prisonniers pous¬
saient des acclamations, des « Deutschland
uber ailes», entonnant les «Wacht am
Rhein », criant en français : « A bas la Fran¬
ce 1 Vive TAllemagne ! » Et ces acclamations
frénétiques, qui se poursuivaient chaque
jour de Noizy jusqu'à la halte de Baifiy,
avaient quelque peu surexcité la populationde oes communes et expliquent l'incident de
lundi dernier.

Incidents clos
Versailles, 20 juin. — Après avoir consulté

les rapports fournis par les commissaires spé¬
ciaux, le procureur de la République a décidé
qu'il n'y avait pas lieu d'ouvrir une informa¬
tion judiciaire.

Les préparatifs à Versailles
Versailles, 21 juin. — Une importante confé¬

rence a eu lieu ce matin à la préfecture de
Versailles, sous la présidence de M. Connat,
secrétaire général de la préfecture, pour déci¬
der des préparatifs à faire immédiatement au
château de Versailes pour la signature de la
paix.
A Versailles les Allemands brûlent

la correspondance
de l'ancien ministère

Versailles, 20 juin. — Les Allemands ont
appris à midi, par radio chiffré, la démis¬
sion de Scheidemann. Ils ont immédiate¬
ment brûlé, par ordre, tous tes papiers et

correspondances qui avalent été échangésentre le comte de Brockdorff-Rantzau et
Scheidemann.

Le traité condamné par les experts
Weimar (via Bâle), 20 juin. — Dans le

rapport complémentaire sur le traité de
paix qu'ils ont rédigé, les experts déclarent
que le refus de signature n'aurait pas deconséquences économiques pires que l'ac¬ceptation des conditions stipulées. Ils ont
annoncé ieu'r intention de se retirer si une
nouvelle délégation de la paix était nom¬mée. Ils se refusent à collaborer à l'exécu¬tion d'un traité de paix contenant des con¬ditions si exorbitantes.
Le départ du président Wilson

pour l'Amérique
Paris, 21 juin. —• Le président Wilson partiramardi prochain pour l'Amérique, si les Alle¬mands signent le traité lundi. Dans le cas con¬traire, il retarderait son départ de deux outrois jours.

Ce que disent les Journaux
«

SI L'ALLEMAGNE VOULAIT RESISTER
Dans quelle mesure aurait-elle les moyensde le faire? C'est ce que M. Henri Bidou ex¬

pose au Journal en faisant remarquer que lasituation au point de vue strictement militairen est plus aussi bonne pour les alliés qu'il y asept mois, car l'Allemagne disposant d'un pa¬reil délai en a tiré profit ;
« Sans doute l'ancienne armée n'existe plus.Mais il s'est reformé de ses débris une pre¬mière armée de volontaires composée de sesmeilleurs éléments, véritable garde jiréto-rienne du gouvernement, mais garde préto¬rienne composée de plusieurs centaines demilliers de soldats, à Weimar, à Leipzig, dansle bassin de la Ruhr, sur la frontière polo¬naise. Il s'est formé ensuite une force ditereichswehr (défense de l'empire), primitive¬ment composée d'une brigade par région decorps d'armée, mais qui a aujourd'hui dépasséce chiffre de plus de moitié. Ces brigades sontconstituées avec un luxe de cadres et d'états-majors qui montre assez comment au débutd une reprise des hostilités elles se change¬raient en unités beaucoup plus grandes. Cettearmée est soumise à une discipline sévère, àun entraînement énergique. Elle se prépare àla guerre. Les écoles di préparation militairesont rouvertes, les associations militaires re¬

constituées.
» L'armée est vraisemblablement assez faible

en matériel, faible surtout en équipages. Ellen'est probablement pas en état d'engager con¬tre les alliés des opérations offensives de
grand style. Mais il se peut qu'elle puisse me¬
ner pendant un temps une guerre défensive.
Admettons, ce qui ne paraît pas une hypo¬thèse exagérée, qu'elle dispose de 700,000 à800,000 hommes. Supposons que sans les ris¬
quer en rase campagne elle s'établisse sur une
position défensive, comme le massif de la
Rhoen qu'on a décrit ici même, ou sur la cou¬
pure de la Weser. Dans ces conditions, l'opé¬ration que les alliés seraient contraints de
faire après n'avoir eu probablement à réduire
dans les premiers jours que des résistances"
locales (d ailleurs sur des positions préparéeset qui pou-ratent être sohdes), prendrait après
quelques marches un caractère plus sérieux.

» Sans doute il ne s'agit en aucune façon de
recommencer une véritable campagne; mais on
se préparerait des désillusions si Ton s'imagi¬nait qu'il s'agit d'une simple promenade mi¬
litaire. Le canon se fera très probablement en¬
tendre. Sur la marche même de l'opération il
ne serait ni opportun ni possible de donner des
détails. On doit seulement retenir qu'une opé¬ration comme celle-là où l'art militaire est plusétroitement que jamais au service ae ia politi¬
que. dépend de certaines conceptions politi¬
ques. Les axes de marche jpeuvent varier se¬lon que l'on préoare une action collective avec
les Polonais ou avec les Tchéco-Slovaques qu'ilserait naturel de rejoindre par la route du
Mein; mais dans ce cas les Tchéco-Slovaquesdevraient eux-mêmes être relevés sur le front
hongrois où ils sont fortement engagés. On
arrive ainsi à des mouvements assez considé¬
rables. »

LE GOUVERNEMENT ET LE MATERIEL
AMERICAIN

Cette question de la liauidation du matériel
américain, qui émeut justement l'opinion pu¬
blique par ces temps de vie outrageusement
chère, a donné lieu à la Chambre à des expli¬
cations qui inspirant ces commentaires à la
Démocratie Nouvelle :

« On a l'impression que le gouvernement est
incapable de résoudre la question. Pris entre
l'intérêt général qui réclame une politique éco¬
nomique intelligente et rapide et les nombreux
intérêts particuliers qui le tiennent par on ne
sait quelles tractations louches, il tergiverse,
laisse le temps fuir, les prix monter et le pu¬
blic se plaindre. C'est à se demander sll veut
qu'on lui force la main; s'il attend te pillage
d'un magasin par la foule, enfin lassée qu'on
se moque d'elle, peur pouvoir dire aux gros
mercantis, ses clients, que le temps de rire est
fini. Si c'est ià qu'on veut en venir, la plaisan¬
terie pourrait finir moins drôlement que M.
Morel et ses camarades ne le pensent à l'heure
actuelle. »

PAYSANS ET OUVRIERS
En regard des demandes croissantes des ou¬

vriers, l'Opinion reproduit cet appel, publié
par un de nos confrères du Puy-de-Dôme :

« Un groupe de sept cents poilus, paysans dé¬
mobilisés, demandent des emplois de cheminots
en cas de grève. Us espèrent que les mécontents
iront prendre leur place aux champs. Travail :
de cinq heures du matin à neuf heures du soir
(sieste à midi), grand air, soleil et chiendent à
discrétion. La paye aura lieu après la récolte
seulement, et si la grêle, la sécheresse, les im¬
pôts et les maladies cryptogamiques laissent
quelque chose.

» Pour l'échange de situation, s'adresser à
tous les membres des Syndicats agricoles du
département. »

Les cheminots d'Alsace et Lorraine
ne veulent plus de collègues boches

Strasbourg, 20 juin. — L'union des chemi¬
nots d'Alsace et de Lorraine a adressé à
MM. Clemenceau et Millerand et au oonseil
supérieur d'Alsace et de Lorraine la requête
suivante, qu'elle est décidée à faire aboutir
par tous les moyens dont elle dispose :

« Il est nécessaire qu'un mois au plus tard
après la conclusion de la paix, les em¬
ployés de nationalité allemande soient éli¬
minés au service. Si cette exigence n'est
pas intégralement remplie, les employés de
nationalité française, alsacienne et lorraine
Refuseront d'accomplir leur service avec ces
éléments indésirables, ou sous leur direc¬
tion. »

La date des élections

Paris, 20 juin. — M. Dessoye vient de dépo¬
ser le rapport dont il avait été chargé par la
commission du suffrage universel de la Cham¬
bre, sur la proposition de résolution de M.
Aristide Jobert, invitant le gouvernement à
prendre les mesures propres à assurer la pro¬
chaine consultation électorale. M. Dessoye
conclut qu'indépendamment des mesures d'or¬
dre administratif et d'ordre militaire envisa-

fées par M. Aristide Jobert pour qu'il puisseIre procédé aux élections, il faut qu'une dé¬
cision soit prise sur la réforme électorale et
sur ïa question du suffrage des femmes.

LA CRISE ITALIENNE

M. HlfTI CHARGE DE CONSTITUER LE CABINET
Rome, 21 Juin. M. Nitti a été charge offi¬

cieusement de constituer un cabinet. M. Tittoni
y prendrait le portefeuille des affaires étran¬
gères.

LE MINISTERE A ETE RENVERSE
.

PAR LA DEFECTION DES GIOLITTIENS
Rome, 20 juin. — On apprend maintenant

que le vote d'hier est le résultat d'une intriguedes giolittiens. M. Orlando comptait avec cer¬
titude sur l'appui de M. Giolitti, car M. Giolitti
avait fait annoncer à plusieurs reprises qu'ilétait avec le président du conseil. M. Orlando
ne s'attendait donc qu'à l'opposition des so¬cialistes et des députes du faisceau de la dé¬
fense — les nationalistes. A l'appel nominal,le choix de la lettre par laquelle on devait
commencer tomba sur le P. Le deuxième dé¬
puté appelé fut M. Peano, l'ancien chef de
cabinet de M. Giolitti et dont celui-ci s'était
servi à plusieurs reprises pour exprimer sa
propre pensée.
Lorsque M. Peano répendit : Non, la Cham¬

bre comprit que l'appui promis par M. Giolitti
au cabinet n'était que fictif et que tous les
giolittiens allaient voter contre. Les radicaux
s'étant ralliés aussitôt, on peut dire que l'op¬position groupa tous les partis de la Chambre.

M. ORLANDO A CHERCHE LA CHUTE
Rome, 20 juin. — 11 se confirme que M. Or-

landa a «n quelque sorte cherché la chute ; il
ne pouvait guère se faire d'illusion au sujet dela possibilité d'acceptation de sa proposition
de séance secrète, puisque quelques minutes
avant ^ouverture de la Chambre, la plupartdes groupes s'étaient prononcés contre la
séance secrète.

LES GRIEFS CONTRE M. ORLANDO
Rome, 20 juin. — A tort ou à raison, le peut,pie italien et le Parlement estiment qu'pn afait tort à l'Italie dans la Conférence, qu'ellen'a pas été traitée en égale par ses alliés, qu'onlui discute morceau par morceau toutes sesrevendications, etc. Le groupe du «...Fascio dèdéfense nationale », qui a entraîné le vote et la

chute du cabinet, reproche à M. Orlando d'a¬
voir été trop patient, trop résigné et pas as¬sez énergique envers les alliés opposants.
MANIFESTATIONS CONTRE M. GIOLITTI
Rome, 21 juin. — Hier soir, dans tes grandes

villes, des manifestations significatives ont eu
lieu au cri de : « A bas Giolitti 1»

LA PRESSE ITALIENNE
Rome, 21 juin. — Commentant la démission

du cabinet, le « Giornale d'Italie » déclare que1e pays veut fermement que les droits de l'Ita¬
lie soient défendus et que tes fruits de la vic¬toire soient recueillis intégralement. Le nou¬
veau gouvernement doit s'occuper surtout des
questions économiques et de la réforme élec¬
torale.
L' « Epoca » fait cette remarque : « Personnen'oublie que M. Orlando a conduit l'Italie deCaporetto à la victoire de Vénétie. »L' « Idea Nazionale » estime que te vote dela Chambre constitue un jugement politique, etplus spécialement sur la conduite politique dala Conférence. « Les hommes futurs, dit-elle,devront obéir à la volonté du pays. »La « Tribuna » ne croit pas qu'un change¬ment d'hommes puisse faire disparaître, com¬plètement les difficultés intérieures et exté¬

rieures.

M. Lloyd George, à Verdun,
exalte la gloire

de la France victorieuse
Paris, 20 juin. — M. Lloyd George est rentré

à Paris hier soir après une visite de deux
jours au champ de bataille de Verdun. Il
avait quitté Paris mercredi, se dirigeant sur
Epernay. 11 a visité le champ de bataille fa¬
meux où le général Gouraud combattit en
1918 et passa la nuit à Bar-le-Duc. Le matin
suivant il partit en voiture pour Verdun, où
il rencontra le général Valentine. Pendant deux
heures, le vétéran des généraux français ex¬
pliqua en détail les phases de la grande ba¬
taille.
Le spectacle de cette dévastation complète

laissa une profonde impression sur M. Lloyd
George.
Dans la citadelle, 1e déjeuner fut servi, à la

fin duquel le général Valentine porta la santé
du premier ministre.
M. Lloyd George a répondu :
« Je vous remercie des bonnes paroles que

vous avez dites de mon pays et de notre ca¬
maraderie. L'avenir du monde dépend de sa
continuation. En cet endroit a été livrée proba¬
blement la plus terrible bataille dans l'histoire
du monde, choc terrible par sa durée, terrible
par 1e nombre d'hommes engagés, et terrible
par le nombre d'hommes qui périrent. Ce fut la
plus grande bataille qui fut jamais combattue
pour la liberté humaine. Dans cette terrible
lutte, la bannière de la liberté était portée par
la France. Grâce à Dieu, la France a vaincu !
J'ai toujours eu la plus profonde admiration
pour la France grande dans le passé, glorieuse
dans beaucoup d'épisodes de son histoire. Le
couronnement de sa gloire est la défense de
Verdun. La France est glorieuse, la France est
brave, la France est sanglante, la France est
dévastée, mais la France est victorieuse. Je
bols à la gloire des hommes qui sont tombés
pour la liberté du monde. »

M. Llod George a visité ensuite tes forts fa¬
meux, spécialement le fort de Vaux, où tes
Allemands réussirent à pénétrer. Les cham¬
bres souterraines, où Français et Allemands
combattirent pied à pied dans un sauvage corps
à corps, restent un des plus intéressants et des
plus impressionnants témoignages de l'hé¬
roïsme de la défense de Verdun. Les murs sont
en brèche par l'explosion des grenades à main
dans cet espace restreint. Le sol est encore
teint de sang.
La nuit a été passée à Châlons, et M. Lloyd

George est rentré à Paris hier.
—L. A

La reprise de la démobilisation
Paris, 21 juin. — Dans les milieux bien in¬

formés on croit pouvoir donner les précisions
suivantes sur la question de la reprise de la
démobilisation.
Dès la signature des préliminaires de paix,

la démobilisation continuerait et porterait d'a¬
bord sur un premier échelon constitué par tes
classes 1907, 1908 et 1909. On démobiliserait en¬
suite tes classes 1910 et 1911, et 1e mouvement
continuerait régulièrement.

Les vœux des démobilisés
Toulouse, 20 juin. — Dix mille membres

de l'Amicale des soldats démobilisés du
front de la 17e région adressent au Prési¬
dent de la République, aux présidents du
du Sénat et de la Chambre des députés, au
président du conseil, aux députés et aux sé¬
nateurs, une longue lettre pour décrire la
situation faite aux soldats revenant du front
et exposer leur cahier de revendications :
pas ae chômage, pas de suppression bru¬
tale des allocations, amélioration de la loi
sur tes loyers, exonération de l'impôt pen¬
dant la guerre, etc.
Ils protestent, en outre, contre le fait que

les anciens élus, dont le mandat périmé nefut prorogé que sous l'empire de la néces¬
sité, veuillent brusquement, en fin de ses¬
sion, voter des mesures graves dont l'urgen¬
ce ne se fait pas sentir « et demandent queles élections se fassent le plus tôt possible,
avec, pour tes veuves devenues chefs de fa¬
mille par suite de la perte du mari ou du
fils sur le champ de bataille, le droit de
vote, qui permettra à tous les sauveurs de
la patrie de faire entendre leur voix. »

L'enquête sur la métallurgie
Paris, 21 juin. — La commission d'enquê¬

te sur la métallurgie a entendu M. Vincent,
administrateur-délégué de la Société « Mi¬
nerais et Métaux », dont le rôle a été criti¬
qué par certains témoins. M. Vincent a con¬
firmé que l'initiative de la fondation de cette
Société avait été prise par M. Clémentel,
ministre du commerce.

Après s'être expliqué sur tes opérations
auxquelles elle se livra et ses tentatives pour
grouper la production du zinc, tout en
fixant des prix rémunérateurs pour les mi¬
neurs, 1e témoin affirme qu'en aucun cas la
Société n'avait eu pour but l'accaparement
du minerai.
Entendu ensuite, M. Clémentel, ministre

du commerce, a indiqué que pour lutter
après la guerre contre la Metallgesellsohaft,
il fut, en effet, question, dès 1916, dé consti¬
tuer une Société interalliée pour la répar¬tition des métaux. Dans l'impossibilité d'ob¬
tenir l'adhésion de l'Angleterre, on s'arrêta
à la constitution d'une Société nationale.
Malheureusement, déclare 1e ministre, oelle-
ci n'a pas répondu à ses désirs ou à ses
espérances. Lorsqu'il fut avisé de certains
de ses agissements, il fit connaître qu'il s'op-posaraiit à toute nouvelle convention, si on
ne limitait pas les bénéfices et si on ne lui
fournissait pas la garantie que les intérêts
privés ne seraient en aucune façon favorisés.

La destruction du matériel
américain

Tours, 21 juin. — Au camp américain de
Saint-Pierre-des-Corps on brûle des matelas
des couvertures, des ballots entiers dé
chaussettes, de chemises, de brodequins, desmachines à coudre, dos chaises, des bancsdes tables, etc.

LE MOUVEMENT OUVRIER

VERS L'APAISEMENT
Paris, 21 juin. — Le vote 'de la Chambre

sur la journée de huit heures dans les mi¬
nes a été accueilli avec satisfaction par leconseil fédéral des mineurs, qui attendmaintenant pour proposer la reprise dutravail l'approbation du Sénat et l'ouver¬
ture des pourparlers sur la question du re¬lèvement des salaires. Les mineurs duNord et du Pas-de-Calais ont eu satisfac¬tion sur la question des salaires; il ne resteplus qu'à amener également l'entente entre
les exploitants et les mineurs du Centre e(du Midi sur les barèmes que propose laFédération. 'Ainsi sera dissipée toutecrainte de voir le pays manquer de com¬bustible et notamment des houilles néces¬saires au relèvement de notre industrie.
D'autre part, le plus important des au¬

tres conflits, celui des métallurgistes de larégion parisienne, est entré, ainsi que nousl'avons indiqué, dans une phase de négo¬ciations qui, pour être quasi officieuses etinfiniment délicates, n'en laissent pasmoins une bonne impression. Actuellementles questions exammles par les deux par¬ties intéressent l'industrie métallurgiefrançaise tout entière et non plus seule¬
ment un groupe d'usines, sans doute con¬
sidérable, mais néanmoins compris en unefaible partie du territoire. Quand les deux
parties auront élaboré les grandes lignesd'une réglementation d'ordre général s'ap-pliquant à toutes nos usines, en tenant
compte bien entendu de certaines exigen¬ces d'ordre régional, il sera aisé d'appli¬
quer les principes adoptés pour mettre fina la grève des métallurgistes parisiens.Certains indices, qui ont une significationprécise, et les efforts des ministres inté¬
ressés, ainsi que la bonne volonté évidente
des représentants patronaux et des délé¬
gués ouvriers, sont des facteurs, qui doi¬vent finalement amener, une entente.
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VERS LA SOLUTION DU CONFLIT
DANS LA METALLURGIE

Paris, 20 juin. — Les pourparlers se'pour¬suivent officieusement depuis quelques joursentre la Fédération nationale des ouvriers mé¬tallurgistes et les représentants des patrons,Mis au courant de ces pourparlers, le comitéd'entente a décidé de s'aboucher avec le grou¬pement des industriels de la région parisienne
en vue de l'établissement définitif des, tarifs.

LE TRAVAIL REPRIS DANS LE
PAS-DE-CALAIS

Béthune, 20 juin. — Ce matin, le travailest complet dans toutes les fosses houillèresdu Pas-de-Calais. Les ouvriers des mines de
Martes, qui avaient encore chômé hier pourfêter la victoire ouvrière, ont tous repris letravail ce matin. Les grèves des mineurssont complètement terminées dans le bas¬sin.

VERS LA SOLUTION
Paris, 20 juin. — Les membres du conseil

de la Fédération nationale des travailleurs du
sous-sol ont tenu ce matin une nouvelle réu¬nion à la maison des Syndicats. La décision'prise hier soir par la commission des mines
de la Chambre, d'accord avec le gouverne¬
ment, de "Se rallier à la proposition Durafour
en ce qui concerne la journée de huit heures,a été longuement commentée. Le Conseil fédé¬ral estime que si la Chambre et le Sénat s?rallient aux suggestions de la commission,l'accord définitif pourra s'établir entre la Fé¬
dération et les Compagnies, ce qui mettra finà la grève des mineurs, tandis que les négo¬ciations se poursuivront pour fixer 1e taux des
salaires.
Mais ia Fédération s'inquiète de ce que lesgrévistes en sursis sont menâcés d'être ren¬

voyés à leur dépôt, et elle déclare « que s'ilest ainsi procédé, nul accord ne serait pluspossible, et Ja question des représailles injus¬tifiées viendra se greffer sur tes autres. Il ne
saurait être question du projet Durafour si ces
menaces sont confirmées et reçoivent exécu¬tion.

» Dans ces conditions, ce sera la lutte à ou¬
trance avec toutes les conséquences qu'ellepeut entraîner à sa suite. La corporation ne
se laissera pas brimer à ce point et laissera
au gouvernement toute la responsabilité des
mesures qu'il semble vouloir prendre. »

SAINT-ETIENNE CONTINUE LA GREVE
Saint-Etienne, 20 juin. — Une réunion de?

mineurs a eu lieu ce matin. L'ordre au joursuivant a été voté :

«Les mineurs de Saint-Etienne, réunis ce
matin au nombre de 6,000 à la Bourse du tra¬
vail, tout en enregistrant le revirement du
gouvernement en ce qui coricerne la journéede huit heures, décident que lors même quesatisfaction serait obtenue sur <es huit heures,-la lutte devrait continuer, et ia grève no pren¬dra fin que lorsque la corporation aura obtenute bordereau des salaires. »

»

Le Congrès des travailleurs
de la marine

Paris, 20 juin. — Le 18e Congrès des travail-leurs de la marine s'est ouvert aujourd'hui à laBourse du travail. Les ports et établissements
de la marne représentés sont Cherbourg,Brest, Lorient, Rochefort, Toulon, Indret,Cuérigny, Sidi-Abdallah, etc.
Le Congrès, après avoir procédé à la vérifi¬

cation des mandats, et entendu M. Gervaise,secrétaire de l'Union fédérative des travail¬
leurs de l'Etat, qui a expliqué l'action générale
entreprise pour améliorer les traitements etles retraites des fonctionnaires des cheminots,
a discuté la question des salaires. 11 a vote
une proposition du délégué de Rochefort de¬
mandant l'unification des diverses catégorie?
ouvrières de la marine d'après 1e tarif régio¬
nal.
Une délégation se rendra demain au minis¬

tère des finances pour obtenir des précision?
au sujet des salaires.
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L'Iiorrlble drame
par Ciiarles MÉROUVEL

DEUXIEME PARTIE

L'EXPIATION

n

En permission
(Suite)

Elle fit un geste involontaire et saccadé
*omme pour chasser une image importune et
Jfeprit :

— Au revoir, Madame, à bientôt... Je suis
•n retard; mon oncle Guy doit m'attendre.Mme de Neiile lui saisit une main, l'atti¬
ra et. lui mit un baiser au front en murmu¬
rant !

— Du courage, mon enfant; vous souffrezCruellement, mais la guérison viendra.Restée seule, fa veuve écrivit à son fils.Dans sa Lettre, elle lui raconta ce qui ve¬nait de se passer, l'obsession à laquelle la
lui dite ®tein restait en proie, puis elle

« Tant que ce misérable vivra, 11 en serade même. Mais, qui sait?... la guerre a deschances, et. Ai Dieu est juste L.. »

Suzanne trouva, en effet, son oncle dans
le petit salon voisin de la salle à manger.
Alors, en présence de cet homme dont elle

se sentait si. tendrement aimée, et qui avait
su lui inspirer une confiance sans bornes dès
sa plus tendre enfance, elle avoua toutes ses
douleurs, tous ses ressentiments, ses crain¬
tes et ses frayeurs, ses jours fiévreux, sesnuits de cauchemar, ses chagrins présentset son épouvante de l'avenir.
Elle lui expliqua la lettre que Stein avait pului faire parvenir, et qui se trouvait aux mainsde madame Mayrand.
Elle lui dit tout, comme une pénitente à sonconfesseur, et lorsque, enfin épuisée par sesrévélations, elle allait s'affaisser en pleurs surle parquet, il la prit dans ses bras, et à forcede protestations ii parvint à la rassurer, et pro¬mit :
— Ne sommes-nous pas là pour te défendre ?N as-tu pas des amis dévoués qui se sacrifie¬raient pour toi ?... N'as-tu pas ton père quit adore, moi aussi, d'autres qui sont sans peuret sans reproches, comme le chevalier Bayard,André, par exempte...
11 s'arrêta brusquement.
Il avait senti sa nièce tressaillir.
— Elle l'aime, pensa-t-il. Tant mieux ! C'estun excellent garçon et Un brave entre les bra¬ves.

Et, souriant à sa nièce avec une infinie bonléil reprit :
— C'est de lui que j'ai à te parler... Il n'ignorerien de ce qui s est passé... Avant de me quit¬ter, au moment de mon départ, il m'a diL de¬vant Mayrand : « Quand vous verrez mademoi¬selle Suzanne, mon cher capitaine, assurez-laqu'avec l'aide de Dieu et de nos camarades ellesera vengée ou que nous y perdrons la vie, »'Il ajouta ;

— Voilà ma commission faite.
La porte de la salle à manger s'ouvrit.Le déjeuner était servi.
Le comte Roland descendait de voiture à la

porte de son hôtel.
II dit à son beau-frère en l'embrassant de

nouveau, comme à son arrivée :
— En vérité, tu es rajeuni 1
C'était presque exaet.
Dans son uniforme bleu horizon, la croix de

guerre sur la poitrine, Bréval, légèrement amai¬
gri par la rude vie qu'il menait en faisant lar¬
gement et sans bruit tout son devoir, conser¬
vait une apparence de jeunesse et de force.
En réalité, il avait donné les preuves de la

plus éclatante bravoure et de l'énergie ia plus
exemplaire,

us il n'
tion

obtenir.

Mais 11 n'était pas de ceux qui recherchentles honneurs et font des bassesses pour les
Adoré de ses hommes, il serait passé avec

eux au milieu des feux tes plus meurtriers.
Tantôt S cheval, tantôt dans les tranchées,

en certaines occasions périlleuses il avait rendu
des services exceptionnels dont sa modestie
refusait la récompense.
L'estime qu'on lui témoignait n'en était queplus grande. \
Il s'attacha, pendant 1e déjeuner, à rendre à

sa chère Suzanne l'assurance dont elle avait
besoin, et lui remonta ce qu'on appelle le
moral.
Il l'égaya avec l'histoire d'un des cavaliers

de son escadron, un des types tes plus réussis
entre les vaillants que les historiens futurs
appelleront comme nous du nom de « poilus ».
Ce dragon, un nommé Mathieu Picard, âgé

d'une trentaine d'années, était d'origine in¬
connue.
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donné que pour cette raison qu'un jour il avait
été déposé, vagissant à peine, à la porte d'un
hôpital d'Amiens.
Jamais il n'evait connu son père ni sa mère.
Elevé dans un refuge par la charité publique,il en était sorti à seize ans pour entrer dans

une ferme des environs.
Là, il s'était montré bon à" tout faire, charre¬

tier, laboureur, homme de peine, actif et dé¬
brouillard, doux du reste comme un agneau,honnête et loyal jusqu'au bout des ongles.Ses certificats l'attestaient.
Puis la conscription l'avait pris, et 11 était au

régiment aussi bon soldat que bon travailleur
aux champs.
La guerre survenue, il était rentré à son esca¬

dron, où il rendait des services de toutes sortes.
Aimé de tous, chefs et camarades, ii ne refu¬sait aucune corvée, aucune mission si difficile

et si périlleuse qu'elle pût paraître.
Mathieu Picard y était devenu une sorte de

héros légendaire aussi modeste qu'utile.C'était en se jouant qu'il accomplissait lestâches Impossibles en apparence et les menaità bien.
Ce qu'il avait fait de prisonniers un peu par¬tout ne se comptait plus. wPas de braconnier plus rusé que lui, pas de'batailleur plus héroïque.
Et si simple, si dévoué, si bon, si obligeant

pour tous !
Mais, par instants, cet être si serviable, sidoux aux faibles, toujours prêt à se sacrifier

pour ses compagnons, devenait subitement fé¬
roce.
C'était lorsqu'il s'agissait des Boches.
Nul mieux que lui ne semblait les connaîtreet les juger.
Hypocrites, tartufes, j>endards, hideux avecleurs fourberies, leurs froides cruautés, leurs

pillages et leur orgueil stupide, il n'avait pas
assez d'injures pour eux.
A leur aspect, même lointain, il voyait rouge.
Le mouton devenait tigre.
L'oncle Guy déclara :
— Et comme il a raison I
Il ajouta, en regardant da nièce :
— Tu penses si je m'en suis fait ud ami !
Et, s'animant, il acheva avec un sourire :
— ...D'autant mieux que je suis de son avis...

Aussi je lui ai promis, si nous avons la chance
de nous tirer d'affaire, que nous ne nous quit¬
terons jamais.
Et, s'adressant au comte :
— Quand on rencontre un homme comme lui,

il faut se l'attacher à tout,prix : ils sont rares...
Il te plaira... Toujours die belle humeur, avec
le mot pour rire même dans les cas les plus
sinistres. Charmant, ce pauvre diable aban¬
donné par ses parents, et qui vaut mieux dans
son petit doigt que certains rich J " — '
connais dans toute leur personne.
Le déjeuner finissait.
Le capitaine de Bréval absorba lestement une

excellente tasse de café, se leva après avoir
essuyé sa moustache, embrassa Suzanne, serra
les mains de miss Kate et de son beau-frère,'qui lui demanda :

— Tu dînes avec nous, ce soir?
— Je ne sais pas... J'ai des courses à faire etdes gens à voir... J'ignore à quelle heure jerentrerai.
Il glissa à l'oreille de sa nièce qui lui sou¬riait :
— Ça va mieux, hein ?
— Un peu, mon oncle.
11 s'en alla.
Comme il venait de te dire, il avait des cour¬

ses à faire, des achats, des amis à voir, unsendex-vous & sou " '

Vers cinq heures, il en so'rtait avec son ca¬marade Mayrand, toujours simple soldat —il ajoutait de deuxième classe.
Au bras l'un de l'autre, ils se promenaient

sur le boulevard, heureux de te retrouver, d'as¬pirer l'air de leur Paris, et ils se quittèrentplace de la Madeleine en se disant :
— A demain, pour déjeuner, chez Fontelle.Bréval se retournait, indécis, vers le boule¬vard Malesherbes, hésitant à se rendre rue

Caumartin, où demeurait Gilberte, l'enfant dé¬sorientée comme une barque sans pilote au grédes vents, lorsqu'il aperçut à quelques pas delui, parmi la foule, celle qu'il désirait revoir.Au premier %bord, il eut peine à la reconnaî¬tre.
Elle semblait défaite, troublée : on aurait pu

croire qu'elle chancelait, à sa démarche incer¬taine; sa tête baissée, ses yeux fixés vers l'as-
Êhalte du trottoir ne lui permirent pas de voirréval qui s'était arrêté pour lui barrer le
passage.
Elle le heurta presque et murmurait : « Par¬don, Monsieur... » lorsqu'en se redressant elle

poussa un cri de joie.
— Vous ! fit-elle, Monsieur de Bréval !
— Oui, c'est moi, et je me proposais d aller

rue Caumartin, où je pensais te trouver. Mais
qu'as-tu donc ?
— Oh ! si vous saviez 1
— Quoi ?...
— Ce qui vient d'arriver... J'en suis encore

affolée !...
Vivement, elle ajouta :
— Vous alliez rue Caumartin... venez, et je

vais tout vous dire...
Il arrêta un taxi, y poussa Gilberte et se

plaça à côté d'elle.
1 Quelques secondes plus tard, 1e chauffeur

s'arrêtait en face de la maison du sénateur Du>
play, à la porte de Gilberte.
Tel nous avons décrit l'appartement avec son

désordre, tel Bréval le trouva en y entrant aveo
sa protégée.
La Bretonne, toùjours au service de la pauvre

fille, était sortie pour quelques emplettes.
Gilberte éclata en sanglots, et ce fut d'un»

voix haletante qu'elle raconta la scène dont
elle venait d'être le témoin.
Elle avait eu pour théâtre la maison d»

la rue de Vienne, où demeuraient les deuS
amies du sénateur, Charlotte 'de Leybach et
la belle Hélène.
Le sénateur et Gilberte s'y trouvaient, à

la suite d'un petit déjeuner intime que les
deux étrangères leur avaient offert, ce quiarrivait de temps en temps.

— Oh ! monsieur, si vous aviez été là !._
s'écria ta. jeune fille.
— Qu'aurais-je vu ?
— Des choses affreuses.
— Mais encore... Explique-toi...
— Des agents de police sont entrés, et l'uad'eux a ordonné : « Que personne ne sorte 1 »

M. Duplay s'est nommé... Le chef des agentsn'a pas tenu compte de ses observations .Il n'a fait qu'en rire ern disant : « J'ai des
ordres à suivre... je les exécute. » Il a inter¬
rogé Hélène et Charlotte : « Vous êtes bien!Madame de Leybach et celle qu'on appelleila belle Hélène ? » _ « Oui. » p
Gilberte, tremblante, hésita un instant etenfin,_ se décidant, elle acheva :
— Un agent dit alors : «je vous arrête*»
— Arrêtées 1 s'écria Guy de Bréval
— Oui.
— Et pourquoi ?

(A suivre.î v
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Sénat repousse, par 199 voix contre 18,
le maintien du scrutin d'arrondissement

'

(Paris, 20 juin. — Avant de passer à l'exa¬
men des articles de la proposition relative à

, réforme électorale, on met en discussion une
tion préjudicielle de MM. Chapuis et Goy,
iant à « conserver pour les élections prô¬
nes le mode de scrutin par lequel a été
la Chambre actuelle. »

M. Chapuis : Nous avons voulu qu'une mani-
astation. se fît au Sénat sur ce scrutin qu'on
tant couvert de fleurs. Nous nous rerusons a
;re les fossoyeurs d'un système qui a contri-
gé à fonder et à fortifier la République. (Très
ien sur divers bancs à gauche.) Je comprends
ue la Droite soit hostile à ce système, étant
onné le résultat des élections de 1877.
M. Milliès-Lacroix : A l'Assemblée nationale,

pproite qu
[lOPni, pour ménager les droits des minorités.
,0'est sans doute pour la même raison qu'au-

,'hul la Droite demande le scrutin de liste,
'srsonne n'a pu démontrer que le pays voulait

'autre chose que le scrutin d'arrondissement.
Combattue au nom de la commission par
Bérard, rapporteur, la motion Chapuis-Goy

'gsi repoussée par 199 voix contre 18.'

On passe à la discussion des articles.
M. Delahaye, sur l'article 1er, demande que
veuves ou les filles ou les sœurs des militai-
juée pendant la guerre soient inscrites sur
listes électorales.

La disjonction de cet amendement est pro-
ppncée.
L'article 1er, qu! porte que les membres de

la Chambre des députés sont élus au scrutin
de liste départementale, est adopté.
On repousse une disposition additionnelle de

M. Rouby, tendant à porter à six ans la durée
jdn mandat des députés.
On adopte l'article 2, qui est ainsi concu

quelle dépasse 37,500, donnant droit à un dé-

Ëde plus. Chaque département élit au moinsdéputés. A titre transitoire et jusqu'à ce
ait été procédé à un nouveau recensement
je département aura le nombre de siègesui est actuellement attribué. »

F L'article 3 — sectionnement lorsque le nom-
Store des députés à élire par un département
Wera supérieur à cinq — donne lieu à un très
sllong débat auquel prennent part MM. Dela-
toaye, Bérard (rapporteur), Boivin-Cham-
flpeaux, Steeg et Monts,
i Le rapporteur: La commission accepte le
sectionnement au-dessus de six députés,
i i l? aiJiendement de MM. Boivîn, Champeaux

fi.y? (sectionnement au-dessus de dix
fWéputés) est repoussé par 121 voix contre 89.
; Le Sénat adopte, par 173 voix contre 47,
ge premier alinéa de l'article 3 (nouveau texte
«e la commission), ainsi concu :
«Le département forme une circonscrip-toutefois lorsque le nombre des dépu¬te à élire par un département sera supé-
iur à six, le département pourra être di-
en circonscriptions, dont chacune aura

a élire trois députés au moins. Le section-

înt n« s'appliquerait pae aux départements
unt six députés ni aux départements en-
his.
On adopta sans débat l'article 4 portant

ium ne peut être candidat dans plus
n circonscription, et l'article 5. relatif

1 affichage des candidatures enregistrées.
L'article 6 pose un des problèmes capi¬

taux de la réforme, celui des sièges res¬tent à pourvoir après la proclamation des
candidats ayant obtenu la majorité absolue.
La Chambre avait supprimé le second tour
Ile scrutin et fait jouer le système du quo¬
tient électoraL La commission sénatoriale
à rétabli le second tour.

M. Paul Strauss défend un amendement
qu'il a signé avec MM. Steeg, Doumergue,
Herriot, Boudenoot, Ratier, Deloncle, Fai¬
sans et Magny, prévoyant la répartition des
sièges restant à pourvoir suivant les règles
du quotient électoral.

' Cet amendement reproduit, dans ses dis-
positions essentielles, le texte de la Cham¬
bre, mais le rectifie en spécifiant que la
moyenne de chaque liste sera déterminée en
divisant par le nombre total de ses candi¬
dats le total des suffrages qu'ils ont ob¬
tenus. Le texte de la Chambre déterminait
la moyenne de chaque liste en divisant
par le nombre de ses candidats non procla¬
més élus le total des suffrages qu'ifc ont
obtenus.
Le rapporteur : Il faut maintenant quele Sénat dise s'il maintiendra le principe

majoritaire ou s'il admettra l'introduction
dans notre loi électorale du principe pre-
porttonnaliste. La majorité du Sénat et la
majorité du parti républicain condamnent
la proportionnelle. La base de la républiquecest le suffrage universel, dont la respect
exige le maintien du principe majoritaire.La système proportionnaliste, c'est le con¬
traire de la clarté. (Interruptions.)D'autre part, ce système n'est applicable
qu avec des partis fortement organisés; or,
aujourdhui, les partis sont absolument dis¬
loqués; on ne connaît plus leurs frontières.
La proportionnelle clicne les partis. Si elleétait appliquée demain, elle figerait une re¬
présentation basée sur des idées probable¬ment très transitoires, très momentanées.
M. Lmtilhac : Il s'agit de supprimer lesecond tour.
Le rapporteur i Oui, mais pour supprimerce second tour, vous favoriseriez les coa¬

litions hétéroclites, par exemple les cartelsbleu et rouge, et, en réalité, la proportion¬nelle jouerait dans la plupart des électionsEn dehors du parti socialiste, il n'y a qu'unparti qui soit toujours solidement organisé,c'est le parti conservateur. (Interruptions à
droite.)
_ Je constate que tous les adversaires de la
République sont favorables à la proportion¬nelle. J adjure les républicains de resterfidèles à leurs convictions et à leurs votes
antérieurs. Je leur demande de repousserla proportionnelle. (Applaudissements à
gauche.)
M. Doumergue vient soutenir l'amende¬

ment qu'il a signé avec M. Strauss, bien
qu'étant, dit-il, adversaire de la proportion¬
nelle. (Mouvements divers.) Le principe ma¬
joritaire a toujours fait loi depuis l'établis¬
sement de la République. Le texte de la
Chambre le respecte, l'amendement Strauss
le respecte. Seul, le projet de la commis¬
sion en fait litière. Avant tout, l'orateur es¬
time, et c'est sa conclusion, qu'il faut évi¬
ter le second tour de scrutin, qui favorise
les coalitions dangereuses. (Applaudisse¬
ments.)
On met aux voix le renvoi de la dis¬

cussion à la prochaine séance. Le scrutin
donne lieu à pointage : 11 v a 96 voix pour
et 96 voix contre. Le débat continue.
M. Poulie vient défendre un amendement

qu'il a signé avec M. Vieux, établissant le
scrutin de liste avec deux tours. Aux ter¬
mes de cet amendement, au deuxième tour,
la majorité suffit. En cas d'égalité de suf¬
frage, le plus âgé est élu.
Bientôt, de nombreux cris : « A demain ! à

la suite ! »
La discussion est renvoyée à samedi trois

[heures.
La séance est levée à 7 h. 55.

LA DURÉE DU TRAVAIL DANS LES MINES
Au début de la séance, M. Dubost a annoncé

qu'il avait reçu dU président de la Chambre
le projet, voté le matin par la Chambre, con¬
cernant la durée du travail dans les mines. Le
texte a été renvoyé a la commission des ques¬
tions minières.

a LA CHAMBRE
Séanoe de vendredi après-midi

accusations contre le parti socialiste
M. Cachin dépose une demande d'interpel-
ition sur les affirmations d'un journal rela-
Ives à un « complot tramé entre le gouver¬
nement allemand et certains parlemen-
airas. » (Exclamations.)
M. Groussier s Quel jour le gouvernement

entend-il discuter?
Le ministre des affaires étrangères
aonte à la tribune : L'interpellation de M. Ca-

[jchin nous paraît sans objet, dit-il. J'ai déjà
eu mardi l'honneur de dire à la Chambre

je n'avais aucune connaissance des faits
ont été portés à la tribune. Cette décla-

ation, je la renouvelle maintenant au nom
|[clu gouvernement tout entier et du président
[jfiu conseil lui-même. Si celui-ci avait eu con-
linaissance de faits aussi graves, il eût man-
jqué à son devoir en n'ouvrant pas Immédia-
(tement une enquête. (Applaudissements.) Il
lt été le premier à reclamer la levée de
immunité parlementaire. (Applaudisse-
aents.)
M. Cachin .• Je n'insiste pas et je prends

liacte de la déclaration faite au nom du gou-
jjvernement et du président du conseil, qui
iréduit à néant les accusations infâmes d'un
ajournai. (Applaudissements à l'extrême gau-
;che.)
Le journal auquel faisait allusion M. Ca-
hin est «L'Action Française».
Le président Groussier : L'incident est

Clos,

Le régime des pensions
L'ordre du jour appelle l'interpellation de

pM. Lugol sur les raisons qui font que l'or-
Tjdre du jour voté par la Chambre, le 13 mai
(dernier pour hâter l'application de la loi
(fies pensions n'a encore reçu aucune exé¬
cution.
j M. Lugol, qui était rapporteur de la loi
•.fies pensions, rappelle les principes d'après
jlesquetLs les pensionnés devront toucher les
farrerages des pensions selon le pourcentage
|du taux d'invalidité. Il demande des avan¬
ces pour les mutilés.
! M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat : Les
[Avances ne sont pas compatibles avec le
/paiement d'autres allocations.

M. Lugol critique ensuite la teneur du rè¬
glement d'administration publique, qui n'a
toas été communiqué à la commission des
(pensions et qui serait rédigé dans un espritContraire à celui de la loi.
, Le sous-secrétaire d'Etat fait observer qu'il
m'y a pas encore de règlement d'administra-
'jion publique.
I M. Lugol demande que toutes les ques¬
tions administratives concernant les muti-
fiés ressortissent au sous-secrétariat d'Etat
Jde l'administration de la guerre, et les ques¬
tions médicales au service de santé. L'ora-
fiteur redoute que les médecins ne donnent
bas toute garantie aux mutilés et critique le
fibarême qui vient d'être publié.
{ Le sous-secrétaire d'Etat Abrami demande
jà la Chambre de ne pas suivre M. Lugol
»ur un prétendu règlement d'administra-
lition publique qui n'est qu'un avant-projet
[officieux, lequel doit être soumis à la com-fsmission spéciale, qui n'a jamais ména é sa
^sollicitude aux mutilés. Il serait très regret¬
table de faire croire aux Associations de
[mutilés qu'elles ont été saisies d'un docu-
iment définitif.
; En ce qui concerne l'allocation de 5 fr.
[Pour las réfèrmés n. 2, il ne fallait pas leur
paire croire que c'était un droit. Leur droit à
.une allocation supérieure restait ouvert, de
même qu'une réduction était possible.
Le sous-seorétaire d'Etat, pour activer

l'examen de 600,000 réformés, voulait,
mais n'a pu faire fonctionner des commis¬
sions de réforme ambulantes, faute de mé-
rfieclns. Il a donû rendu un décret d'hier,
jfi'après lequel le réformé, au sortir de la
Commission de réforme, va immédiatement
[[toucher son titre provisoire de pension. Ap*avenir, tout réformé qui formule sa de-
Ijznande est aussitôt convoqué devant la com-
[îmission de réforme et pourvu d'un titre
^provisoire. Ce titre lui donnera droit de

. ucher les trimestres de sa pension. Cette
simplification est appréciable.
Mais nous n'avons pas assez de commis¬

sions de réforme et nous avons trop de mu¬
tilés pour pouvoir liquider les pensions et
six mois. Pour débarrasser les commissions
fie réforme d'une masse de postulants, nous
'vvons créé une allocation temporaire pour
es réformés numéro 2, qui recevront

j4 francs par jour; 3 francs pour les réfor¬
més temporaires et 2 francs pour les auxi¬
liaires. Ils pourront ainsi attendre la déci-
soin de la commission de réforme.

associées demandent expressément que les
Roumains ne soient pas troublés pendant ces
mouvements de troupes, et qu'aucune tenta¬
tive ne soit faite pour suivre en delà des fron¬
tières roumaines. »

LA REPONSE DE BELA-KUN
Vienne, viâ Bâle, 20 juin. —• Bela-Kun a

adressé, le 16 juin, à M. Clemenceau, une note
disant :

« Vu la demande de l'Entente de suspendre
momentanément les hostilités, le gouvernement
des conseils a donné suite à cette invitation.
Mais, en considération de la situation actuelle
sur le front tchéco-slovaque, il est impossible
de rappeler les détachements de troupes et d'é¬
vacuer les territoires dans le délai fixé par la
note de M. Clemenceau, celle-ci étant parvenue
seulement le 15 juin. Mais pour satisfaire aux
désirs de l'Entente, nous avons prié les com¬mandants suprêmes de la République tchéco¬
slovaque et du royaume de Roumanie d'envoyer
des délégués militaires à notre quartier géné¬
rai ÔU en tout autre lieu, afin de discuter et
de régler l'exécution de l'évacuation. »
Bela-Kun constate que, jusqu'ici, l'Entente

n'a eu aucune occasion de prendre connais¬
sance des désirs de la République des Con¬
seils; qu'elle n'a même pas donné connaissan¬
ce de la frontière, fixée partiellement. Il prie
enfin de faire les démarches nécessaires au¬

près des Tchèques et des Roumains afin de
mettre fin à l'effusion de sang et de faire
cesser toute conquête.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Bordeaux-Talence

DIMANCHE 22 JUIN
C'est dimanche qu'aura lieu, à deux heures

trente, sur le coquet hippodrome de Talence,
la troisième Journée des courses organisées
par l'active Société Sportive de Bordeaux.
Le nombre et la qualité des concurrents

engagés promet une belle journée de sport
aux nombreux sportsmen qui ne manque¬
ront de se rendre à Talence.

PARTANTS ET MONTES PROBABLES
PRIX DU CONSEIL GENERAL (trot monté

ou attelé), 1,000 francs, 3,200 mètres. — Listrac
(Fourastié), Klzil-Sou (X.),. Nlcette, Polignac,
Owen - Pearl (Gitton), Montmédy (Dérivé) ,

North-Vind (X...), Perine (C. Dupuy), Lao
Lactol ou Peptone (O'Bréhini : Papillon (Four¬
nler) .

INTERNATIONAL DE BORDEAUX (trot mon¬
té ou attelé, en partie liée), 2,000 francs, 1,600
mètres. — Kléber (X.), Déesse (Marty), Fugia
(Dubreuil). Lampion (De Moussac), Normande
(Scrarroubille), Pro Patria (Prospor), Pax Glo-
rlosa (Lasserre), Obus (Hamon), Lecteur (Hu-
guès), Krak (H. Masson), Pèlerin (X.), Oliven-
za (X.).
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT,

2,000 francs, 2,200 mètres. — Croix de Picq (De-
wetter), Le Coq (Soubagné), Fine-Lame (Teis-
set), Crème-de-Menthe-II (Floch), Virginex (Ro-
quever), Azouz (Bongatllos), Priscus (Duforez).
PREMIER PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOU¬

RAGEMENT (trot monté), 1,500 francs, 2,200 mè¬
tres. — O'mpihalB (Clémençon), Négus (A. Tam-
béri), Nicette ou Owen-Pearl (Gitton), Premier-
Consul (Hugues), O'Wilkes (Claverie), Picciola
(Lasserre), Peptone (O'Bréhin).
PRIX DES MYOSOTIS (haies), 1,500 fr., 3,000

mètres. — Olive-Oil (H. Ivey), Rose-T (P. Las-
sus), Le-Prince-Noir (Soubagné).

PRONOSTICS DE LA PRESSE
La Petite Gironde. — Ire course, Montmédy,

Lactol; 2e, Normande, Pro-Patria; 3e, Priscus,
Le-Coq; 4e, Picciola, Négus ; 5e, Le Prince-
Noir.
Le Sport du Sud-Ouest. — Ire course, Pery,

Lactol; 2e, Pro-Patria, Lampion; 3e, Priscus,
Le-Coq: 4e, Négus, Omphafe; 6e, Le-Prince-
Noir.

CIU

lie
M. Abrami annonce, pour conclure, que
--uvernement demandera à la Chambre
ilir un barême unique remplaçant les■ois barèmes actuels. (Applaudissements.)

Une note des alliés à Bela-Kun
Budapest (via Bàle), 19 juin. M. Clemen¬

ceau a adressé au gouvernement hongrois une
| note dans laquelle ii maintient fermement la
décision des alliés de mettre fin à toute effu¬
sion de sang inutile. Et il ajoute: «Aucun
Etat ne recevra en compensation n'importe
quel agrandissement de son territoire parce
qu'il aura prolongé les cruautés de la guerre,
et même l'usage scrupuleux des méthodes de
combat ne pourrait pas amener les puissances
alliées et associées à modifier les mesures
adoptées. Dans l'intérêt de, la paix et de la
justice elles déclarent en conséquence:

1° Que les frontières décrites dans les dé¬
pêches successives séparent en permanence la
Hongrie de la Tchéco-Slovaquie et de la Rou-
joanie.

»-2° Que les armées de ces Etats sont obli¬
gées de suspendre immédiatement les opéra¬
tions et de se retirer, dans un délai le plus
court, derrière les lignes fixées.
\.ha ofits ajoute:

« Avec la bonne volonté, on peut arriver à
îs accords locaux et, si des divergences sur¬
issent, elles doivent être soumises à des offl-
ers alliés se trouvant sur place. Cpnformé-
,ent à ces principes, l'armée hongroise com¬
ptant sur le territoire tchéco-slovaque est
ivitée à se retirer immédiatement derrière les

frontières fixées par la Hongrie.
F Toutes les autres troupes de Hongrie doi¬

vent rester à l'intérieur de ces limites. Si les
Puissances alliées et associées, dans un délai
de quatre jours à compter du 14 juin, ne re¬
çoivent pas sur la base d'informations deleurs représentants sur place communication
«que ces mesures sont réellement exécutées, il
afeur sera loisible de prendre toutes les mesu¬
res propres à assurer une paix juste.

cl10 des Courses. — Ire course, Laotol,
Pérlne; 2e, Normande, Kith; Se, Le-Coq, Pris¬
cus; 4e, Omphale, Picciola; 5e, Le-Prince-
Noir.
La Veine. — Ire course, Nlcette, Lactol; 2e,

Kith, Fugia; 3e, Fine-Lame, Priscus; 4e, Né¬
gus, Picciola; 5e, Ollve-Oil.
La Dépêche Sportive. — Ire course, Poll¬

gnac; 2e, Pro-Patria; 8e, Le-Coq; 4e, Ompha-
e; 5e, Le-Prlnce-Nolr.

PRIX NUBIENNE, 3,000 fr.. 1,700 mètres. — 1er.
Sunny (O'Neill), à Mme Lemaire de Vlllers;
2e, Prineess-Mafalda (R. Sauvai), à M. Lang
ham; 3e, Lupercale (Mao Gee), a M. le baron E.
de Rothschild.
Non placés : Analyse (E. Allemand), Autom

ne (Bellhouse), Pochade (M. Barat). Chamade
(Wallon), Cordellière (J. Wilson).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à deux longueurs.
PRIX DE LA CROIX-DE-NOAILLES (à réola-

mer), 2,500 fr., 2,600 mètres. — Epreuve annu¬
lée, par suite du retrait des deux seuls concur¬
rents en présence : Qu'il-est-Beau et Seignereu-
se qui ont été réclamés avant la course.
PRIX ROLLEPOT, 6,000 fr., (en outre 500 fr. à

l'éleveur), 2,000 mètres. — 1er, Le-Rapin (Bel¬
lhouse), à M. F. Fournler; 2e, Dabourg (O'Neill),
à M. F. Jay-Gould; 3e, Fenton (E. Boullenger),
à M. Thlbault-Cahn.
Non placés : Klng-Crow (J. Jennlngs), Para-

doxe-II (E. Allemand), Jour-de-Glolre (F. Ro-
vella).
Gagné d'une longueur; le troisième à six lon¬

gueurs.
Le-Rapin (Chuio et Palette), est entraîné par

Mathurln Pantall.
PRIX DE PARAY (handicap). 3,000 fr., 2,000

mètres. — 1er, VeHzy (Garner), à M. G. Bouzln;
2e, Ursicenle (Maiden), à M. le baron Baeyens;
3e, Vsatovo (Paillassa), à M. E. Outré.
Non placés : Validla (E. Allemand), Boubou-

roche (Eudeline). Gonfalon (P. Martin), Quamo-
clît (A. Adèle), Ovlllers (M. Allemand), La-Ca-
lifornle (Leplnte), MlDorque (R. Brethès).
Gagné de deux longueurs; le troisième à olnq

longueurs.
Velizy (Dorlclès et Suzel), est entraîné par

Monnat
PRIX SALTEADOR, 3.000 fr.. 1,700 mètres. —

1er, Montfaucon (Garner), à M. H. Blum; "
Képi-Rouge (Ch. Hobbs), à M. F. Monnier) ;
Hydravion (O'Neill), à M. A. Botten.
Non " ' — - . --

(Mac
Montfaucon

par Ed. Mayer.
entraîné

Résultats officiels du Perl mutuel

CHEVAUX Pesage
10 fr.

Chulapa

Gréduleu

30 »

12 50
12 50

Sunny G
- P

Prineess-Mafalda P
Lupercale P
Le-Rapin

Dabourg P

84 50
18 »
20 »

13 50
39 »

20 »

18 50

Velizy G 31 »
— P 19 »

Ursiceni P 46 »
Usatovo P[ 27 50
Montfaucon G| 78 »

- P 28 50
Képi-Rouge P( 25 »

Pelouse
6 fr.
15 50
6 50
6 50

36 50
7 50
9 50

25
12
10

13 50

24 50
18 50

52 »

22 50
17 50

Les notes en caractère gras indiquent les
pronostics de la « Petite Gironde » et de la
« Gironde ».

Petites nouvelles
Le Prix de la Croix-de-Noailles, à courir

aujourdhui à Malsons, a dû'être annulé, les
deux seuls concurrents présents sur le terrain
ayant été réclamés avant la course : « Qu'il-
est-Beau », pour 12,033 fr. 35, plus le montant
du prix, par M. F. Drouhard, et « Seigneures-
se », pour 15,270 fr., plus le montant au prix,
par M. J. Lefebvre.

« Chulapa », mise en vante après sa victoire
dans l'Express, a été rachetée pour 13,500 fr„
par son propriétaire.

Restent engagés
Voici les chevaux qui restent engagés pour

Auteuil :

Prix de la Source : The-Fox, Whlrlwind,
N.-de-Magny, Doctor, Ryan, Les-Beaux-Arts,
Analyse, Huntress, Nippy, Fox, Evening, Glo-
verville.
Prix d'Issy : Saint-Tudwal, Amabo, Masque-

de-Fer, Roxburgh, Clafouti, Doler-II, Helioga-
balus, Coquelicot, Prineess-Mafalda, Green,
Gravel, Mameli, Àrlodant, Pin, Patrocle.
Grand steeple : Sainfolcrotte, Elvira-III,

Troytown, Make, Ii'aste-II, Rlkuit, Charaille,
Albanais, César-Auguste, Montagnard, Pelin,
Boubouroche, Gonfalon, Spada, Borigia.
Prix de la Marrie : Rouble, Le-Butoir, Ma-

Love, Montagnard, Bisette, Fier-Normand, Li¬
ban, Lumley, Rlkuit, Expiation, Valet-de-Pi-
que, Troupier, Rosica-IV.
Prix Cosmopolite : Danseur-du-Rol. Mina-

reto, Paillette, Cabée. Accordéon.
Prix des Avenues ; Monasotery, Saphir-VI,

M.-de-Scudéri, Borgia, Rip.

CYCLISME
UNION VELOCÏPEDIQUE DE FRANCE. — Di¬

manche. sortie d'entraînement sur un par¬
cours de 40 à 45 kilomètres. Au cours de cette
sortie, seront disputées deux épreuves en li¬
gne réservées aux licences A et B du dépar¬
tement. Prix : Licences A : 10 fr., plus trois
prix de 5 fr.: licences B: 5 fr., deux prix de
3 francs et deux prix de 2 francs.
Rendez-vous à six heures, vélodrome du

Parc. Départ en groupe à sept heures précises.
CLUB GAULOIS BOUSCATAIS. — Dimanche

22 juin, Prix d'Ouverture sur le Circuit ha¬
bituel. Départ à sept heures jjrêcises, borne
5. Tous les coureurs sont priés de se rendre
route du Médoc, bar Remy.

ATHLÉTISME
SECTION BURDliGALIENNE. — Dimanche

22 juin, à quatorze heures trente précises,
au Grand-Louis, dernière séance d'entraîne¬
ment avant le Challenge Panajou. Afin de
faciliter le choix de la commission, tous les
athlètes susceptibles de représenter le Club
à ces compétitions sont Instamment priés de
disputer les épreuves au programme : 100,
600, 2,000 mètres, 110 mètres haies, sauts en
longueur et hauteur avec élan, en longueur
sans élan, lancement du poids et 1,000 mè¬
tres relais, chaque épreuve dotée d'une ré¬
compense. i

LES ELIMINATOIRES AMERICAINES
INTERALLIEES

Un record du monde égalé
La dernière journée des éliminatoires amé¬

ricaines a donné heu jeudi à de magnifiques
performances au Stade de Colombes. L'équi¬
pe des Amex, après cette solution, apparaît
comme formidable.
Dans la finale du 100 mètres, le nègre Bu¬

tler, qui avait gagné la veille sa série en
10" 4/5, a été battu sur le poteau par suite
d'un mauvais départ; Teschner a triomphé
en 11". Butler était à une poitrine; Paddock
troisième, très près.
Butler a pris sa revanche dans le saut en

longueur, ou il a franchi 7 m. 23 a, terminant
premier, devant Worthlngton, deuxième, avec
7 m. 16, et Johnson, troisième, avec 7 mètres.
Dans le 1,500 mètres, victoire de Stout en

4' 5" 4/5, devant Schields, qui avait mené
toute la course.
Le 110 mètres haies donna Heu à une lutte

superbe entre quatre athlètes de grande clas¬
se, qui franchirent l'avant-dernière haie en¬
semble; ce n'est que sur le plat que Simpson,
le recordmann du monde, se détacha pour
battre de peu Kelly, le champion olympique
de Stockholm; Ames était troisième, très
près — le temps de 15" 1/5 dispense de tout
commentaire. C'est sûrement là le plus beau
110 haies couru en France jusqu'à ce jour.
Dans le lancement du poids. Leverdsège

triomphe avec 13 m. 71.
Dans le 800 mètres, nette victoire du fameux

Ehy en 1' 56" 1/5, devant Spinck et Seudder.
Dans le 200 mètres, Paddock, qui gagne dé¬

taché, égale le record du monde en faisant
21"- 3/5. Teschner était deuxième. Haddock
troisième.
A la perche, Ervin et Floyd franchissent

3 m. 70, Harouck 3 m. 53.
Dans le cross-country de 10 kilomètres, vic¬

toire du Grec américain Glanvakopoulos en
41 minutes, devant Zuna à 800 mètres, et Han-
nizen.
Dans le lancement de la grenade, le cham-
ion olympique du Decathelon, Thomson, fait
6 m. 30.

Courses à Maisoas-Laffltte
VENDREDI 20 JUIN

Paris, 20 juin. — Les intéressés ayant ap¬
pris que le terrain était moins dur qu'ils ne
le craignaient, il y avait plus de chevaux
cette après-midi à Maisons qu'aux réunions
précédentes, à l'exception toutefois du Prix
de la Croix-de-Noailles, qui a dû être annulé,
les deux concurrents pzésents ayant été ré¬
clamés avant la course.

« Chulapa » a enlevé d'autant plus aisément
l'Express que < Creduleu », le seul adversaire
qu'on pouvait a juste titre lui opposer, n'é¬
tait pas en état, parait-il, de disputer sérieu¬
sement sa chance, h eût mieux valu, dans ce
cas, le laisser à l'écurie.
Le résultat du Prix Nubienne ne doit être

accepté que sous bénéfice d'inventaire.
a Prineess-Mafalda », qui excelle à faire tout
son jeu, a perdu vingt longueurs au signal,
ce qui l'a mise par suite, hors d état de cou¬
rir selon ses aptitudes. « Pochade » a mené
rondement devant « Sonny » et « Automne t;
elle s'est éclipsée à la distance quand elle
s'est vue dépassée par la pouliche de Mme Lé-
maire de Villers. Celle-ci s'est alors détachée
et a gagné aisément, « Mafalda » ayant au
faire un trop violent effort pour rejoindre les
leaders et n'ayant pu persévérer. Derrière eue
« Lupercale », la grande favorite, est venue
après la bataille se placer troisième.
Le Prix Rollepot a été pour « Le-Rapin »,

qui a gagné nettement après une bonne lutte
avec « Dabourg ». « Paradoxe-ll » n'a jamais
pu venir à hauteur des deux premiers; il ne
paraissait pas très bien aujourd'hui, mais il
est presque certain qu'il n'a pas eu affaire
au bon « Le-Gnéme » lors de sa facile victoire

Ursiceni », sur lequel nous avions attiré
l'attention, a mené grand train dans le Prix
de Paray ; son petit cavalier en a même ma¬
nifestement abusé, de sorte qu'il est resté
sans ressources pour résister à l'assaut de
« Velizy », qui l'avait rejoint au milieu de la
liane d'arrivée. A vrai dire, ces deux con¬
currents ont été à peu près seuls en course.
« Minorque » a toutefois été légèrement bous¬
culée Ouant aux vieux steeple-chasers > Gon¬
falon ». et surtout « Boubouroche », ils ont
paru décontenancés par l allure un peu vive
dUL'arrivée du Prix Salteador s'est passée en¬
tre deux vétérans ; g Montfaucon » et « Képi-
Rouge », qui ont fini dans cet ordre, le pre¬
mier gagnant facilement après avoir mené de
bout en bout.\ Dierre », le grand tuyau, a
très mal fini. Il souffre du parafai, et
le temps o?<igeu& devait vraisejnblablefiiefit
l'inoommoder BERNA.aDÏNi

(Voici les résultats détaillés des épreuves

«Les troupes remuâmes se retireront au
les troupes hongroises évacueront

ne; 3e, Lais-IV (Garner), à M. G. Filtpesco;
4e, BeÙe-de-Mark (R. Paris), à M. le comte Cl.
de Langlade. . . . .. .

Gagné de dix longueurs; le troisième a une
encolure. ^ ,

Chulapa (Çhu^jdCJgderefia), est entraînée

BORDEAUX

Il y a un an
22 JUIN 1918

Le Président de la République remet à
Vartillerie et aux régiments de chasseurs
polonais leurs étendards et leurs drapeaux.
Uex-tsar Nicolas a été transféré à Mos¬

cou.

•

Le mouvement corporatif
A. la préfecture

LES ARRIMEURS ET LES CHARBONNIERS
Arbitrage des ministres du travail et des

tr.avaux publics
r- Les pourparlers se poursuivent à la pré¬
fecture.
Le secrétaire général, M. Vacquier, a re¬

çu vendredi les entrepreneurs de charge¬
ment et de déchargement, ainsi qu'une dé¬
légation des ouvriers charbonniers.
On est également venu l'entretenir du

conflit des arrimeurs.
Les entrepreneurs de chargement et de

déchargment sont disposés à accepter pour
la solution du conflit l'arbitrage (Tes minis¬
tres du travail et des travaux publics.
Les arrimeurs accepteraient également

cet arbitrage, de même que les ouvriers
charbonniers, en ce qui conoerne leur con¬
flit particulier.
A la Bourse du travail

LUNION DE L'IMPRIMERIE
Tous les ouvriers et ouvrières appartenant

aux corporations de l'imprimerie se sont
réunis vendredi soir à la Bourse du travail
pour entendre leurs délégués, qui avalent
eu la veille une entrevue avec les patrons,
et décider de l'acceptation des offres de ces
derniers.
Les délégués ayant rendu compte de leur

mandat et divers camarades ayant présen¬
té leurs vues particulières, l'assemblée a
passé au vote.
A une assez forte majorité, les proposi¬

tions patronales ont été acceptées par les
différents adhérents de l'Union de l'impri¬
merie — sauf les papetières-margeuses.
Un certain nombre d'ouvriers (équipes

de nuit) n'ont pas pu prendre part nu scru¬
tin. Ils se réuniront à leur tour, samedi
soir, mais leur décision ne modifiera pro¬
bablement en rien le vote acquis vendredi
soir.
La question des revendications des pape¬

tières-margeuses est réservée.

LES METALLURGISTES

Nous avons reçu la communication sui¬
vante ;

«Le syndicat des constructeurs de matériel
naval et roulant et des mécaniciens,' chau¬
dronniers, fondeurs et forgerons de Bordeaux
et du Sud-Ouest a lu dans les journaux régio¬
naux qu'un certain nombre de patrons au¬
raient accepté les revendications des ouvriers
de la métallurgie.

» Le syndical patronal tient a spécifier qu'il
s'agit seulement d'un petit nombre de patrons
dont beaucoup n'habitent pas Bordeaux et
occupent très peu d'ouvriers.

» Les adhérents du syndicat des construc¬
teurs de matériel naval et roulant, qui occupe
15,000 ouvriers, n'ont signé aucun accord et
n'en ont même discuté aucun. »

SITUATION DE LA GREVE

Les corporations actuellement en grève à
Bordeaux sont les suivantes :

Métallurgie, dockers (arrimeurs), ouvriers
charbonniers, boîtes métalliques, layetiers,
les ouvriers du bâtiment occupés dans les
usines métalliques et chantiers de construc¬
tions navales.
Le nombre total des grévistes est d'environ

12,000.
Il n'y a pas eu de manifestations en ville

samedi matin;. Des chômeurs se sont réunis,
comme d'habitude, a la Bourse du travail.

Dans le saut en hauteur, trois hommes se
ualiflent en franchissant 1 m. 83; ce sont :

_,iee, Templeton et Larsen. Taylor saute 3 m.
25 en longueur sans élan.
Au lancement du disque, Byrd fait 43 m. 84

devant Higgins et Intherland. Bronder fait
54 m. 16 au lancement du javelot, devant Ll-
versedge (51 m. 8). Au triple saut, Brem fran¬
chit 13 m. 85. .

Dans le 220 yards haies, Silvestre, en faisant
24" 3/5, bat le recordman du monde Simpson,
qui parait ne pas s'être employé à fond.
Le Pentathlon est gagné par Legendre, de¬

vant Vidal et Kelly. Le Marathon revient à
Faller. en 1 h. 1' 16" 2/5, devant Kennedy, à
800 mètres, jet Stout.

BOXE
LE GRAND MATCH BADOUD-BALZAC

Voici le programme du grand gala orga¬
nisé dimanohe après-midi, dans la vaste salle
du Skating-Palace, rue Capdeville, en plein
centre, par le Wonderland Bordelais, à 1 oc¬
casion du sensationnel combat-revapche qui
mettra aux prises le célèbre champion <1 Eu¬
rope des welters, le Siuisse Badoud, et le
nouveau champion de France des poias

mogens, Balzac, digne successeur du regret-téVérouflbd'(W. B.), 34 kilos, .contre Rameil
(B. C. B.), 34 kilos . Bosch junior (W. B. u 49
kilos, oonère Salvador (B. C. B.), 49 kilos; Giu-
dici (W. B.), 52 kilos, contre Magnaude'ix (B.
C. B.), 52 kilos. . ^ . ,
Ces trois rencontres, en six rounds de trois

minutes.
, , ,

Deschamps, 76 kilos, champion de la Côte
d'Argent 1919, contre Lajus, 72 kll. 500, cham¬
pion franco - suisse. Ce combat, qui consti¬
tuera une revanche de la rencontre de Tou¬
louse, qui vit la victoire de Lajus par un
knock-out 'au 10e round, so disputera e(n
huit rounds de 3 minutes.
Badoud (69 kll. 500) contre Balzac (70 kil.
J0), en 15 rounds de 3 minutes, gants de

4 onces, sous l'arbitrage de M. René Pujol.
Prix des places : Ring, 1er et 2e rangs 25 fr.;
i rang, 20 fr.; 4e et 5e rangs, 15 fr.; 6e et 7e

■- ■ premières,
res, 2 fr.

„ _ Wonder¬
land Bordelais, 18. rue des Frères-Bonle, jus¬
qu'à dimanche midi.
Vu les frais considérables occasionnés par

©e grand combat, les entrées de faveur sont
rigoureusement suspendues.

COURSE A PIED
LE PRIX

DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE
jeudi après-midi, sur le terrain du Stade

français, à Salnt-Cloud, se sont disputées les
épreuves du Prix du Président de la Républi¬que! réservées aux scolaires. Voici les résul-
taiM mètres plats 1. Durier (Arago); 2. Duroy
(Louisde-Grand) ; 3. Puig (Buffon); 4. Casolla
(Louis-le-Grand). Temps .11' 2/5.
Saut en longueur sans élan : l. Durier vAra

go), 3 m. 8; 2. Glachant
71; 3. Pluchat (Louls-le-Grand), 2 m. 705, 4.

"(Hachant (Louls-le-
Grand), en 53" 2/5;LaErade (^uis-lnGrand),
à une poitrine; 3. Duroy (Louis-le-Grand),
1
Prix Didon !Î83y«res) /. 1. g"j[oy fL3oui®-\^

(Buffon) ;%LcïseUo ï^
MOS mètresanhandicap (19 partants) : 1. En-gé^c™(BuftonL10m^tres;2.Houdard((k5m-merciale), 20 mètres; 3. Gobert, 25 mètres, 4.

Appert, Normale d Auteuil), 10 mètres.
NATATION

PRIlX ANNUELS D'ENTRAINEMENT DU
CERCLE .ATHLETIQUE, BORDELAIS,^

U catégo-,_
trois '
et
Se

catégorie : '80 et 60" mètres.
Rendez-vous et inscription de tous na.

à 15 heures, au bar angle cours Balguerle e»
rue Luolen-Faure.

manche 22 Juin, àT5 h. 30, se disputeront
les Prix annuels d'entraînement en

PRIOR
«îlcrg jfces ffîfm&eœnlz»
«MxKBBznx iïze Ito^s»

Mr.

Orphelinat agricole et ménager
de la Solitude, à Martillac

Le magnifique domaine de la Solitude, si¬
tué à Martillac, et qui fut pendant toute la
durée de la guerre un hôpital de cure agri¬
cole justement remarqué, rouvre ses portes
sous la direction technique de M. le docteur
Leuret, avec le patronage des maires du
canton de La Brède, aux côtés desquels se
trouveront aussi de hautes personnalités, bor¬
delaises dévouées aux œuvres d'assistance.
Une maison d'éducation agricole et de for¬

mation ménagère pour fillettes et jeunes-
filles, plus spécialement pour celles victimes
de la guerre, commencera à fonctionner le
25 juin, dans des conditions d'hygiène et
d'aération parfaites.
Nul doute qu'un tel établissement ne rèn-

de les plus grands services à la région, et
ne suscite la plus vive sympathie auprès de
toutes les personnes s'intéressamt aux œuvres
-de rénovation sociale.
Pour tous renseignements eit admission, on

peut s'adresser à Mme la Directrice, à la
Solitude, Martillac (Gironde).

Dispensaire d'enfants
Un dispensaire d'enfants s'ouvrira le Jeudi

26 juin, 109, rue Earreyre, et est appelé à ren¬
dre de grands services au quartier si popu¬
leux des Chartrons.
Des consultations gratuites auront lieu le

jeudi, à six heures dù soir, pour l'orthopédie;
elles seront données par M. le docteur Ro¬
cher, le distingué et dévoué spécialiste, pro¬
fesseur agrégé à la Faculté, médecin de l'hô¬
pital des Enfants.

2C.es vols
Une montre en argent, que M. Lestieu, ma¬

nœuvre, avait pendue à un arbre du cours de
Verdun pendant qu'il travaillait, lui a été
volée entre deux et cinq heures, vendredi
après-midi.

- M. Faure, charpentier, rue Bonnaflé, a
été dépouillé d'un titre de rente et d'une som¬
me de 30 francs contenus dans la poche d'un
veston qu'il avait déposé sur un banc de la
place Mériadeck.
Depuis un certain temps, des magnétos et

divers accessoires d'automobiles disparais¬
saient au dépôt automobile situé à l'Ecole
de dressage, rue Judaïque. Sur plainte du
lieutenant Lanoire, une enquête a été ouverte
en vue de retrouver les voleurs.

- Une bicyclette appartenant à M. Auguste
Bonnassies, brasseur, lui a été volée, jeudi,
dans le dortoir des garçons, à l'hôpital du
Tondu.

Société de géographie commerciale

L'infirmité la plus décourageante et la
plus répandue est certainement la hernie.
Tous les malheureux qui en sont atteints
n'ont guère pu jusqu'à ce jour être soulagés
que par un bandage souvent plus gênant
que l'infirmité elle-même ou par l'opéra¬
tion, après en avoir couru les risques. La
merveilleuse méthode du Docteur LIVET
GARIGUE l'éminent spécialiste herniaire
de la Faculté de Médecine de Paris, suppri¬
mant tous ces inconvénients, chaque per¬
sonne atteinte de hernie a intérêt à venir
aujourd'hui même à la succursale de l'INS-
T1TUT ORTHOPEDIQUE DE PARIS, 23, rue
du Mirail, à BORDEAUX, où on lui remet¬
tra gratuitement et discrètement emballée,
cette précieuse méthode, qu'aucun hernieux
ne doit ignorer puisqu'elle ne coûte rien
et n'engage à rien.

Rica », aura lieu lundi 23 courant, à vingt
heures trente, dans l'amphithéâtre de l'Athé¬
née muffiâoipal.
De belles projections accompagneront la

conférence.
Des places seront réservées jusqu'à vingt

heures quinze aux membres de la Société de
géographie munis de leur carte et aux por¬
teurs d'invitation.

•

Le dernier cri. Des a PIERCE ARROW »,
superbes limousines à éclairage et démar¬
rage électriques, sont exposées à la vente
des automobiles militaires au CHAMP-DE-
MARS, à PARIS.
ADJUDICATION la 25 JUIN 1919.
POUR RENSEIGNEMENTS : 70, avenue de

la Bourdonnais, PARIS.
»

Grandes marques alimentation demandent
représentant à Bordeaux. S'adresser Castoul,
inspecteur, hôtel Normandie, le 23 courant.

♦

COGNAC AUTHENTIQUE
AUG1ER Frères & C®

Maison fondée en 1643

Pharmacies ouverîes le 22 jaln
Quai des Chartrons, 83. — Cours de Verdun,

134. — Boulevard Président-Wilson, 211. — Rue
de la Bourse, 1. — Rue d'Ornano. 301. — Rue
Sainte-Catherine, 125. — Cours Victor-Hugo,
58. — Cours d'Aquitaine, 25. — Chemin de Pes-
sac, 91. — Boulevard George-V, 72. — Rue du
Mirail, 65. — Cours Saint-Jean, 92. — Cours
de Toulouse, 143. — Rue Sainte-Croix, 9. —
Boulevard Victor-(EmTnanuel-lII, 172. — Rue
Judaïque, 7. — Cours Georges-Clemenceau, 82.
— Avenue Thiers-, l (La Bastide). — Rue Fon-
daudège, 147. — Rue d'Aubidey, 2.

wam 14, Place Gambelfa
(angle Porto-Bijeanx)

"T COMMUNION
Objets religieux, Médailles. Chapelets

ORFEVRERIE CHKISTOFLIs

CHRONIQUE MARITIIVr"
GABARES COULÉES

Vendredi soir, une gabare, appartenant à
M. Dufau, amarrée au poste 6 du bassin n. 2,qui prenait un chargement de 130 tonnes de
fer, fonte et acier, fut abordée par une autre
gabare. Soue le choc, une voie d'eau se dé¬
clara dans la coque de la gabare chargéedu minéral qui coula.
D'autre part, la gabare venant de Langol-

ran, qui, mercredi, à la suite d'un abordage,avait coulé en face de la gare de Cadillas, àdix mètres de la berge, se trouve toujours
dans la même situation .

Le service des ponts et ohaussées a pris les
mesures nécessaires pour procéder au ren¬
flouement des deux bateaux.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 21 juin.

Heures

Maximade la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

T&er* Baro» Ciel

16.5 » »

18.0 771.0 Couvert.
20.0 772.0 Pluvieux
21.0 a »

Vents

N.-N.-E.
Nord.

SAVON
garanti, pur

" « NATUREL»
Le Meilleur, " Chaesez-le... il renient au galop
Ane» Usines ft. ROSTAND & FILS. MARSEILLE

Chronique théâtrale
GRAND-THEATRE

Dimanche en matinée, à 2 h. 30 et en soirée
A 8 li. 80, pour Jes adieux des artistes de la
Porce-Saint-Martin, irrévocablement derniè¬
res représentations de « la Femme et le Pan-
tin », où triomphe Mme Régina Badet, trou¬blante Conoha Perez, dans ses chants et dan¬
ses « flamenco », qu'accompagnent les- deux
célèbres guitaristes Laramet et Montagnes.Gros succès aussi pour l'excellent Damorès,
dans le rôle de don Mateo Diaz; Mme Jane
Calvé, originale Mme Perez; MM. Bourdel,
Merlin, Lebrey, Gouget, Mmes Gravil. Llx,
Bourdel, Glllis, etc. — Location ouverte.

FRANÇAIS LYRIQUE
Création de la « Jeanne d'Arc », de Gounod.

- En venant en foule applaudir-' « Jeanne
d'Arc» au Théâtre-Français les 5 et 6 juillet,
le public bordelais ne fêtera pas seulement en
Jeanne d'Arc, la sainte, la martyre et le sym¬
bole du patriotisme, il fêtera aussi l'ange de
la victoire. Ce sera une manifestation Impo¬
sante par le nombre de délégations qui y
prendront part.
Location ouverte.

APOLLO-THEATRE
Samedi en soirée, dimanohe en matinée et

soirée, trois dernières représentations de la
saison de « Miss R'elyett », avec la belle dis¬
tribution. : Tariol-Baugé, F. Caxuso, A. Cham-
bon, René Gamy, Paul Darnois, D. Bédué,
Mme Lejeune et Mlle Lya Ceddôs. Ballet avec
Dina Lorenzl. La Cruche cassée, chantée par
Mme Tariol-Baugé. — Lundi, bénéfice des
chœurs, « la Périchole », avec Mme Tariol Bau-
gé et André Chambon. — « Les Noces de Jean¬
nette », avec Frantz Caruso, Augusta Garcia,
qui fera ses adieux au public bordelais.

THEATRE DES BOUFFES
« La Revue de la Paix » s'annonce originale,

pimpante, luxueuse et gaie. Les meilleurs ar¬
tistes défileront tous les soirs a ciel ouvert
sur le chemin fleuri. Elle sera conduite par
l'exquise Mlle Marguerite Surgère et M. Ro-
mes, compère des Folies-Bergère, et Littlecas
and Punch, Pauley, Mario, CasÇel, Nériesse,
Suire, les Brouett Girls. — Vèndredi 27, pre¬
mière de la « Revue de la Paix », de MM. Lu¬
cien Boyer et Battaille Henri, en collabora¬
tion avec Jacques Darval.

TRIANON-THEATRE
La seconde version de la revue «Voilà I»

donnée devant une salle comble, a obtenu un
succès considérable. Les quatorze scènes nou¬
velles ont été bissées, et le finale inédit a été
ovationné. Il faut voir Dufleuve, Harry Mass,
les Sanka - Zeng- Bertic, Guise, C. de Sivry,
M. Darcllly, M. Netzer, Joêt, Neurtha, etc.,
et l'exquise divette belge Llna Tyber, qui a
remporté un triomphe. Location, rue Fran¬
klin.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les soirs : « Enfoncez le Guingasson »,

revue en un acte, de M. Maurice Ferrus et
II. Bouffard.

ALCAZAR-THEATRE
« Oh ! Vertu !» et « le Roi des Camelots »,

deux heures et demie de fou rire. Montel, la
grande vedette parisienne, et Pauly, le fin di¬
seur, en intermède; une salle d'une fraîcheur
exquise aménagée en jardin d'été, voilà ce que
l'on trouve en ce moment à l'Alcazar.

THEATRE SAINT-PAUL
Dimanche, en matinée, à 3 heures, eL hermoso

drama moderno, en cinco actos, «El/sol de la
Humanldad ».

PETITE CHRONIQUE
PERDU montre or-bracelet soie noire, jeudi

matin. Rapporter bureau journal.Récompensa
«

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président

LES VOLEURS DE VALISES

Victor Barbier, 21 ans, employé de commer¬
ce, rue Porte-Dijeaux. et Henry Joly, 19 ans,
mécanicien, rue Vieille-Tour, se sont, durant
plusieurs mois, spécialisés dans le vol des va¬
lises et petits paquets que leurs propriétaires
laissaient un moment sans surveillance dans
les gares. Il est impossible de savoir exacte¬
ment combien de vols ils ont ainsi commis,
mais on peut juger de. leur nombre par l'énu-
mération des objets qui furent saisis au domi¬
cile des deux inculpés, lorsque leur manège
fut enfin interrompu : vêtements, chaussures,
chemises, linge de femme, bas, chaussettes,
chapelets, blagues, soupapes de pompes, bobi¬
nes de fil, talons en caoutchouc, livres. Tout cela
constituait, de l'aveu même des inculpés, le
solde des objets qu'ils avaient trouvés dans les
valises et colis par eux volés; le reste, ils l'a¬
vaient vendu à vil prix.
Le tribunal correctionnel a condamné Bar¬

bier et Joly, chacun à huit mois d'emprison¬
nement.
— Ont été condamnés ensuite ;

A six mois d'emprisonnement, le Marocain
Taieb ben Mohamed, 25 ans, qui, le 25 avril, à
Lormont, a frappé M. Charles.Richard et lui a
yolé son portefeuille.
A trois mois et un jour d'emprisonnement,

Jean Vialle, 25 ans, sans domicile fixe, qui,
surpris au moment où il volait un bidon à la
cantine américaine de la gare Saint-Jean, a
menacé d'un revolver le soldat allié intervenu
pour procéder à son arrestation.
A trois mois d'emprisonnement, le marin

Georges Lecudy, 35 ans, et le Belge Henri
Pisonier, 40 ans, inculpés de vol d'une quan¬
tité importante de chiffons au préjudice de la
Maison James Moss et Cie
A quinze jours d'emprisonnement, les frères

Rodngues et Enrique Navarre, manœuvres es¬
pagnols, domiciliés à Mérignac, qui, le 19 mars,
ont, dans un tramway de la ligne d'Ornano,
Injurié un Sénégalais et l'ont ensuite jeté à
bas de la voiture. Rodriguez Navarre, poursul
vi en outre pour infraction à un arrêté d'ex
pulsion, a été condamné supplémentairement
S Ji» moi» d-OTjjrispagegMDl. J

ETAT CIVIL
DECES du 20 juin

Marcel Nicolas, 18 ans, chemin Gallian.
Marie Armanacq, 23 ans, r. Ste-Catherine, 207.
Jean Lahore, 49 ans, oours Tournon, 2.
Marie Fabrègue, 58 ans, rue du Temple, 7.
Louis Devaur, 64 ans, r. Sainte-Marguerite, 6.
Anne Boidron, 66 ans, rue Joseph-Abria, 42.
Veuve Carbofl, 71 ans, rue d'Alzon, 20.
Marie Siauve, 75 ans, rïïe d'Ornano, 505.
Eugène A . ré, 81 ans. rue du Hâ, 49.
Veuve Veysset, 85 ans, rue Puységur, 37.

—

yftSCnM ,«n flPiiil CILLIS, 228.r. ste-catnerlneIVlKloUîl 116 UbulL c&îjeanx-Couronnes Manteanx
—

.PflftiVfll CIINÈ&ËIF M- B- Dupérier, M»«'uUNvUI rUNbDnEi veuve Marcel Duclos
et leur famille prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm« B. DUPÉRIER,
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur,
tante, nièce et cousine, qui auront lieu le
dimanche 22 courant, en l'église Notre-Dame
des Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, 122,

rue Marsan, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

.fflMVfll ETIIUÈQSC m™ veuve Broussebunaui runesne et ses enfants, Mme
veuve Brousse (de Vaureix), ses enfants et
petits-enfants; Mme veuve Brousse (de Brlve)
et ses enfants, M. Jacques Delpech prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. François-Auguste BROUSSE,
entrepreneur de travaux publics,

leur beau-père, grand-père, beau-frère, oncle et
grand-oncle, qui auront lieu le dimanche 22
juin, en l'église Jeanne-d'Arc.
On se réunira à la maison mortuaire, 23,

avenue Jeanne-d'Aro, à huit heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures.
L'inhumation aura lieu à Talence.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

riflkiuni Cli&IÈDDC M. Georges Gaillard,vUliVUI rilHCDKi; M. et Mm» C. Gaillard
et leur fille, M, E. Gaillard et son fils, M. et
Mme j. Gaillard et leurs enfants, MM. E. et
M. Gaillard et leurs familles et la famille
Gueylard prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de
Mm« Georges GAILLARD, veuve MATEYROL,
qui auront lieu le dimanche 22 juin, en l'église
Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, 18, rue

Tardieu, à une heure, d'où le convoi funèbre
partira à une heure et demie.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations

Pompes funèbres générales, lit, c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Loisier. M. et Mme E.
Loisier et leur fils, M. et Mme David et leurs
enfants, les familles Loisier, Ragot et Danjoy
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Joseph LOISIER,
leur époux, père, beau-père, grand-père et
oncle, qui auront lieu le samedi 2i juin, en
l'église Saint-Michel
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Planterose, 17, a quatre heures, d'où le convoi
funèbre partira à quatre heures et demie.
P "îs funèbres générales, t2f,c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Joseph
Têtard, M. et Mme Pierre Têtard et leurs en¬

fants, Mm» Marthe Têtard et ses enfants, MU®
Clara Têtard, M. et Mme Georges Têtard et
leurs enfants M. et Mme Barbraud et leurs en¬
fants, M. et Mme Henri Têtard, le docteur Char¬
les Brun, Mme Charles Brun et leurs enfants,
M. le médecin-major Auguste de Seutre, Mme
Auguste de Seutre et leurs enfants, M. le lieu¬
tenant Maurice de Seutre, M. et Mme Victor de
Seutre et leur fille, les familles Glraud, Ron-
delaud, Baudin, de Lablanchetâts prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mmo veuve Ovide TETARD
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, tante,
grand'tante et cousine, qui auront lieu le lundi
23 juin 1919, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette parois¬

se, à neuf heures et demie, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à dix heures.
Prière de n'enroyer ni fleurs, ni couronnes.

Pompes funèbres générales, isi, c.'Alsace-Lorraine.

fiflMUftS !?I!UËDDC Mme veuve RomainvUriWUa -rlliiËiPilC Lahore, les familles
Lahore, Boueilb, Simon, Dedieu prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Jean-Romain LAHORE,
sous-brig^dier des gardiens de la paix,

leur époux, gendre, frère, beau-frère, neveu et
cousin, qui auront lieu le dimanche 22 juin,
en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

de Tournon 2, à sept heures trois quarts,
d'où le convoi funèbre partira â huit heures
un quart très précises.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Ouillon (Basses-Pyrénées).
Le présent avis tiendra lieu d'invitation.

Conservatoire de Sainte-Cécile
Les examens semestriels des élèves du Con¬

servatoire ont eu lieu les mercredi 21, jeudi 22,
vendredi 23, samedi £4, lundi 26, mardi 27,
mercredi 28, vendredi 30 mai et lundi 2, mar¬
di 3, mercredi 4, jeudi 5, vendredi 6 juin.
Voici les noms des élèves admis a concou¬
rir :

Solfège, jeunes filles, cours élémentaire :
Mlles Labrouche, Mesnard, Holtz, Fulchie,
Dubreuil, Buzet, Robert, Louradour, Clarens,
Bruzau, Thoorens, Coursimault, Gagé, Ba¬
taille, Monnié, Bergeal, Olive, Desch.
Solfège, jeunes garçons, cours élémentaire :

MM. A. Barrouck, Chqmpeil, Ferrachat, Sou-
lodre, Tristan, Larrue.
Solfège des chanteuses (ire section) : Mlle

Lagueyte, Mme Traverse, Mlles Albagnao, Ma¬
thieu, Placet, Cailloux, Cazeneuve.
2e section : Mlles Christian, Le Maire, Brouil-

let.
Solfège des chanteurs : MM. Auzeral, Clar-

ville, Vigneau, Rambeaud, Castan, Cassagne,
Salvat, Beilon.
Solfège, jeunes filles, cours moyen : Mlles

Grousset, G. Deforge, Fournler, Lavergne,
Celse, Denize, Bolvert, Escazaux, Louradour,
Cruège, Parienté, Vialles, Redon, Leverne,
Amiel, Martin, Laborde.
Solfège, jeunes garçons, cours moyen : MM.

Lopez, é ^ntre, Curan, Guitton, Déréthé, Bour-
reterre, Basques, Girelli. Rivière, Ducourneau.
Solfège jeunes filles, cours supérieur : Mlles

S. Deforge, Darriulat, Chord, Dutaut, Las-
caux, Berr, Bacquey, Barber, Fortune, Bre¬
ton, Arthur, Dulong, Trescos, Chauvin, Su-
bra, de Franceschi, Foucaud, Boué, Duthu,
Bareilles, Favier,. Morain, H. Mathieu.
Solfège jeunes garçons, cours supérieur :

MM. Michelot, Rufcino, Bigaray, Catçoury,
Mariol, Marandet, Armand. Sicouly, Moreau,
Gauyau. Birrhy. ,,,,

Chant. — Femmes : Mme Traverse, Mlles
Le Maire, Mathieu, Christian, Bonnore,
Brouillet, Cazeneuve, Lagueyte.
Hommes : MM. Beilon, Castan, Salvat,. Clar-

ville.
Déclamation lyrique : Mlles Le Maire, La-

borderie, M. Castan, Mme Traverse, Mlles
Brouillet, Mathieu.
Instruments à vent : Flûte, cours supérieur,

M. Girelli; 2e division, M. Rambeaud; clari¬
nette, MM. Déréthé, Guitton; cornet à pis¬
ton, ire division, M. Rivière; se division, M,
Dùconrnea'u. .

.

Déclamation dramatique; Miles Vulpillat,
Messein.
Violon, cours élémentaire : M. Birrhy, Mlle

Bataille. M. Barrouck, Mlle G. Deforge. Mlle
Rivière.
Violon, oours moyen : MM. Lopez, Armand,

Moreau, Mlle Darriulat, M. Ventre, Mlles Ar¬
thur, Fournler, Grousset, Favier.
Violon, cours supérieur: Mlles Gourmeron,

Lemoy, M. Mou4inié, Mlle S. Deforge, M. Ru-
blno, Mlle Roufflgnac, MM. Chauveau, Cat¬
çoury.
Violoncelle, cours élémentaire : Mlle Mes-

Violoncelle, cours moyen : MM. B'igaray,
Onran
Violoncelle, cours supérieur : M- Mairiol,

Mlle Duthu, MM. Sicouly, Gauyau.
Piano, oours élémentaire : M. Basques, Mlles

Dubreuil, Denize, Boiyert, Foucaud, Tres¬
cos, Laborde, Clarens, Desch, Holtz.
Piano, cours moyen : Mlles Labrouche, Re¬

don, Dulong, Bacquey, Fortuné, Leverne,
^îdanô, '"cours supérieur : M. Michelot. Mlles
Mesnler, Gâllet, Vlncenot, Parienté, Rappet,
B5me, de Franceschi, H. Mathieu.
Musique d'ensemble (planistes) : Mlles Augé,

Baumer, Bime, Mesnler, Ollivler, Parîente,
Vincenot.
Violontstesi: Mlles Detorge, IGouermeron,

Lemov, Moulinlé, Roufflgnac.
Violoncellistes : Mlle Duthu, M. Sicouly.

SAMEDI 21 JUIN
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : La Femme et
le Pantin.

APOLLO. — 8 h. 30 : Miss Helyett.
TRIANON. — 8 h. 45 : Voilà !, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Enfoncez le Guingas¬
son ! revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : Oh I Vertu I et le roi
des camelots.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi soirée, dimanche 2 matinées et soirée.

SatCrême
EclipsePOUR

CHAUSSURES

nnuuni OIMÈDDE M. et Mme Labat (debUnïuI rWliCDllC Sévignacq) et leurs
enfants, M. et Mme Bourricaut, M. et Mme Gui-
ret prient Ieu'r§ amis et connaissances de leur,
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M"» Marie LARROUDE,
leur sœur, belle-sœur et tante, qui auront lieu
le lundi 23 juin, à huit heures et demie.
On se réunira à la maison mortuaire, 5, rue

de Bruges, à huit heures.
Prière de n'envoyer hi fleurs ni couronnes.

ftntiuma EIIMÈDDE m. et Mme Raymond'UwrSSUl rUNCDHE Prisonnier, Mue pri¬
sonnier, le commandant Lemoyne, chevalier
de la Légion d'honneur, et Mme Roger Lemoy¬
ne et leurs enfants; Mme Arthur Lafont, M. M.
Bentéjac, chevalier de la Légion d'honneur, et
Mme M. Bentéjac et leurs enfants, M. et Mm®
Joseph Broussain et M116 Isabelle Gaby .vous
prient d'assister aux obsèques de

M. Jean PRISONNIER,
lieutenant au 57« régiment 'd'infanterie, de la
promotion de la Grande-Revanche, chevalier
de la Légion d'honiieur, décoré de la croix
de guerre, mort au champ d'honneur le
5 mai 1917,

qui auront lieu en l'église de Saint-Sever-sur-
l Adour le lundi 23 juin 1919, à dix heures.

AVIQ HC nÉnifQ Mme et M- Emile Briau,i\l 10 UE, ucyto M. Louis Briau (aux
armées), Mlles Germaine et Renée Briau, M. et
Mme François Briau, M. et Mme Louis Briau,
Mme veuve Marchoux, Mme n. Briau et ses fils,
M. et Mme Marcheaux et leurs enfants, M. et
Mme Huguet et leurs enfants, les familles Mar¬
cheaux et Ballan ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Mme DESPUJOLS,
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur,
tante et grand'tante, décédée le 13 juin, à Lu-
zillé (Ind.-et-Loire), où ont eu lieu les obsèques.
Les messes ont été ditps dans l'intimité.
Le présent avis tiendra lieu de faire part.

REMERCIEMENTS Les familles Elols
Tournon, Pierre Ré¬

gnier, André Chambolle, Fernand Pérez et
Jean-Pierre Coulon, Mmes Fasileau-Duplantier,
Paulin-Tournon, Alfred Tournon, M. R. Fasi¬
leau-Duplantier, les familles Péguillan, F. Har¬
dy, André Tournon, Marc Larrue, Lapel!e-La-
teulère, Legate, Young, Pepratx, Méline, Mar-
quis-Sébie, Pascault, Laget, Combes et Laporte
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
à la levée de corps de

Mme veuve BRIAU, née ROULET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part.

DEyCDPICMCMTQ Les familles Despu-nCIHCnulEllTIEN I O Jols, Brlsson, Laper-
rlère, Roy, Condy, Gazeâud, Bahus et Peltier
remercient sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister à la messe célé¬
brée pour le repos de l'âme de

M™6 veuve Ht0 TOURNON,
née Tullie FASILEAU-DUPLANTIER,

et celles qui leur ont fait parvenir des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse cir¬
constance.

'AVANT D'AGHETER VOS MEUBLES*
rendez-vous compte au

PALAIS DU MOBILIER
30 et 22, Rue du Mirail, 30 et 32

Argentine 1896, 96 50; 1911, 96; Brésil 190:) Pe,-
nambuco, 439; Chine 1S95, :)!; 1903, 162; UKa, 11),
1913. 463; Egypte unifiée, 102 50; Espagne 1 %.
113 50: Japon 1905, 75; 1907, 104; 1910, 90;- Maroc
1904 499 50; 1910, 488; Russie 1*67-69. 50, i
44- consolid., Ire et 2e sér., 47 55: 1301, |>;:ij
or et 1894, 39 30; 1891 (17 fr. 50 de r.), 33 75; 1806,
37 50; 19Ô6, 61 65; 1909, 50 10; 1914, 52: Serbie
1895. è2; 1902, 441; Dette ottomane unifiée, 7(1 75.

Bôïîe-G ue!*
a, 532: Est Algérien, 558; Est, 780; jouiss., i*sô;
.ris-Lyon-Médît., 775; Midi, 835; Nord, 1.US0;
•léans, 1,005; jouiss., t>40; Ouest, 097, Anda-

inn CTA. A +nViicovi TrvnA'rn • MriT-cl .'a

CHEMINS DE FER (Actions).^
ma, 53
Paris-!

.

Orléans * «w —-, —

lous, 439 5ÔT" Atchisori Topeka, 632; Nord de
l'Espagne, 427; Saragosse, 447.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azoté,

578, Cotop. des Métaux, 975; Ce génér. traps.
ordin., 380; prior., 360; Messageries Mûrit. <-■:■.
din., 355; prior., 349; Métropolitain, 434; No ru-
Sud, 150; Omnibus de Paris, |155; Sels Geia-
mes, 190; Suez, Canal mafitime, 5,805, Sue/.,
Parts fondateurs, 2,335; Panama, 171; I recé¬
dés Thomson-Houston, 820; Tramways de Bor¬
deaux, 174 50; Aciéries de France, 83d; Acié¬
ries de la Marine, 1,385; Ateliers et Chantiers
de la Loire, 1,910; Chargeurs Réunis, i,jOO,
part, 1,310; Cie du Boléo, 762; Creusot, 2,4o0; Dy¬
namite centrale, 780; Etablissements Deoau-
ville, 320; Fives-Liile, 1,464; Tréfileries du Ha¬
vre, 219; Ce génér. d'éclairage de Bordeaux,
128, Gaz et Eaux, 371; Mines de Carmaux, 3,590;
Mines de la Grand'Combe, 2,151; Mines de .Mal-
fidano, 324; Mines de Mokta-el-Hadid, 2,,2o;
Nickel, 1,420; Penarroya, 1,198; Phospnates fie
Gafsa, 1,160: Printemps ordin., 510; priviL, 361
50; Say ordin., 515, Distribution Parisienne,
422; Electricité de Paris, 548; Briansk ordin.,
260; Rio-Tinto ordin., 1,780: Sosnowice, 1,055;
Naphte Russe, 349; Provpdnik, 240; Télégra¬
phes du Nord, 1,035.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa¬

ris 1865, 556: 1(871, 382; 1875, 495; 1876, 493 7d; 1892,
265 50; 1894-&6, Y68; 1898, 31-5; 1899, 286; 1904. 318;
2 3/4 1910. 277 ÏO: 3 % 1910, 288 50; 1912, 231.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 439;

1880 485; 1«91, 304; 1892. 344; 1899, 330 50; 1906, 378;
1912! 200; 11*17 libérée, 352 50; non libérée, 322 50.
Foncières 1879, 4)82; 1883, 333; 1885, 335 50; 1895,

358; 1903, 388; 1909, 208 ; 3 u, 1913, 400; 1917 lîbêrèe,
352 50; non libérée, 322 50.
Bons à lots 1887, 84 7S* 1
CHEMINS DE FER.

; 1888, 96 75.
Ardennes, 341; BOné-

Guelma, 331; Ch. de fer économ. (Soc gén.
des), 323; Est-Algérien, 323; Est 4 %, 406 25; 3 %,
360- nouv., 339 75; 2 14, 3J9; Grande Ceinturé
de'parii 326 25; àildi 3 %, 332 50; nouv. 327 50;
Nord 4 %, 389 50; 3 %, 332 ; 2 V4, 304 50; Orléans
4 %, 379 25; 1884 325; Ouest 3 %, 351; nouv., 32a;Paris-Lvon-Méditerranée 4 %, 389; fusion, 316;
nouv., 310; 2 14, 296.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran¬

ce (remboursable à 1,000 fr.), 517; 1881, r. à 500
francs, 328; Cie générale des Eaux, 361 50; Cie
centrale du Gaz, 445; Suez 5 %, 538; Ire Série,
459 ; 2e série, 444; Omnibus de Paris, 3i5.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer) — Andalous ire série fixe, 335 ; 2e série
fixe, 397; Asturies ire hypoth., 412; 2e hypoth..

priori,"428; "Portugais nouv. de 2e rang, 108;
Lombardes anc., 150; nouv., 151 : Saragosse Ire
hypoth., 373 ; 2e hypoth., 356; Volga-Bougoul.
ma, 200; Central Pacific, 449 25; New-York, New-
Haven, 488; Chicago, 484.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS.— Haïti (Bons de coup.), 47 50;

Ville de Madrid 1868, 97 75.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 365; Brua'y,

1,987; Malacca ordin., 158 50; Maltzoff, 452; Ba¬
kou, 1,422; Boryslaw, 115; Colombia, 1,345; Lia-
nosoff, 325; Spies Pétroléum, 22; De Beers or¬
din., 660; prefer., 425; Jagersfonteln, 194; Thar-
sis, 142 50; Cape Copper, 88; Chino Copper, ,

299 50; Spassky Copper, 59 50; Ùtah Copper, 570;
Vieille-Montagne, 1,070; Platine, 545; Shansi,
41 25; Toula, 608; Balia, 379; Kinta Part, 505.
MINES D'OR. — Chartered. 35 75; East Rand, '

12 75; Ferreira, 19: Goldflelas, 64; Léna Gold-
flelds, 45; Modderfontein B, 262 50; Rand Mi¬
nes, 96 25.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 20 juin, change

sur :

Londres, 29 77 à 29 97; Espagne, 129 à 131; Hol¬
lande, 25'2 1,6 à 256 44", Italie, 70 à 81; New-York,
640 à 645; Suisse, 121 à 123; Danemark, 153 à
157, Suède, 165 à 169; Norvège, 161 1/4 à 165 1/4;
Bruxelles, 95 44 a 97 44.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur

Paris :

Lisbotune, 825; Buenos-Ayres (or), 50 7/8j Ricx,
de-Janeiro, 14 9/16; VaJparaiso, 10 : "

An RAVnM d'AR 12,> c- Victor-H„SoAli HAÏ Un U un (Angle r. Ste-Catherine)
SALONS DE BEAUTÉ FËMINA. Tél. 47.07

Coiffures pour Dames. Toutes teintures. Shampooing.
Ondulations. Postiches invisibles. Massage facile.
Traitement du cuir chevelu par l'électricité.

Seroiee immédiat par nombreux personnel compétent

COMMUNICATIONS
FEDERATION

générale des
■N DU SPECTACLE. — Réunion

îérale des choristes professionnels. Derniè¬
re assemblée de la saison, le dimanche 22 juin,
au bar du Théâtre, à 10 heures du matin : J.
Ratification du règlement intérieur; 2. Remi¬
se des cartes d'adhérent; S. Paiement cotisa¬
tions juillet et août.
COOPERATIVE DE L'UNION NATIONALE

DES COMBATTAJTTS. — En raison de l'ouver¬
ture. prochaine de cette coopérative, MM. les
membres de l'U. N. B. sont Instamment priés
de retirer leur carte de sociétaire au siège so¬
cial, 25, rue de Ruat, à Bordeaux. Les anciens
combattants qui ne feraient pas encore partie
de cette Association peuvent se faire inscrire,
oomime membre adhérent, tous les jours, de
9 heures à 12 heures, et de 14 heures à 18 h. 36.
La cotisation est de 5 fr. par an. Il est rappe¬
lé que les membres de l'U. N. C. °nt droit à
tous les avantages que donnent les différents
services y fonctionnant déjà, ainsi qu à la
copEér&tt»^ ' ' . v-w ■

TEIGNEZ VOUS BIEN
et sans aucun danger avec les
"HENNEXTRÉ"
> liquides ou en poudres de

H.CHABRItR >
'ri

BOURSE DE PARSS
du 20 jntn

SULLETIN FINANCIEP
Tendance nettement meilleure dès l'ouver¬

ture, tant sur la chute du cabinet Scheide-
mann que sur l'accord intervenu au sujet du
projet de lpi Durafour. Nos rentes ont bénéfi¬
cié d un courant de demandes très important,
Sucres en vive reprise. Immobilières en nou¬
veau progrès. Ottomanes et russes soutenues,
En coulisse, le gros effort spéculatif s'est por¬
té sur les mexicaines et les caoutchoucs. Sud-
Africaines calmes. Diamantifères soutenues.
Produits chimiques assez bien orientés.

marche officiel
FONDS D'ETATS. - 5 %, 88 60; 4 % 1917, 71 40

4 % 1918 libéré, 72 40; 3 44 amortissable, 90 05
3 %, 62 30; Obi. Ch. fer Etat, 390 25; Madagascar
1897 , 65; 1903-1905, 73 50; Afrique Occid. fran-
qaise, 360 25; Tunis 1892, 324; Maroc .1914, .439 50;

-L,

Tirages financiers
DU 20 JUIN

VILLE DE PARIS 1919
Le numéro 513,890 gagne 200,000 francs.
Le numéro 321,929 gagne 10.000 francs.
Les cinquante-huit numéros suivants ga¬

gnent chacun 1.000 francs :
28,603 42,981 69,967 78,327 78,870

101,718 112,744 122,210 134,426 135,261 135,928 139,761
141,753 141,785 147,105 158,219 163,173 181,661 187,970 •
217,511 226,007 292,076 263,755 294,654 267,050 276,899
278,721 284,00-1 285,339 286,513 290,073 297,990 298,319
300,416 302,871 307,035 314,883 324,551 316,002 353,446
362,524 381,787 409,518 422,480 432,097 444,826 459,867
490,213 502,752 505,845 513,539 561,585 564,898 568/217

569,870 574,970 582,135 608,356

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille

sont indiqués entre parenthèses après ceux
du jouri
ALCOOLS. — Bordeaux, 21 juin. — Alcools de

vins. — On cote; de 950 à 960 les 860, suivant
qualité Demande reste soutenue.
Rhums. — Martinique et Guadeloupe: Cours

en nouvelle baisse, par suite des arrivages
nombreux On cote de 650 à 700 les 54° l'hecto
logé. Stock en douane au 31 mal, 28 hectos,
contre 4,200 l'an dernier.
CACAOS. — Londres, 18 juin. — Tendance

ferme. On cote: Trinidad disponible, 125/—|
Accra bon exportation, 93/—; mélangé, 90/—.
CAFES. — Rio-de-Janeiro, 20 juin. — Recett»

du jour, 7,000 (6,000) ; change sur Londres,
14 19/32 (14 9/16); Rio n. 7, 15,400 (14,500); stock,
492,000 (530,000). j

Santos, 20 juin. — Recette du jour 10,000
(14,000); prix du n. 7, inooté; stook, 2,371,004
(2 348 000).
Saô-Paùlo, 20 juin. — Recette du Jour, 12,004

(15,000).
Informations. — Nous devons constater la

continuation d'une demande de l'intérieur trèi
active, d'ne nouvelle hausse sur les marché»
brésiliens. Les dernières nouvelles sur la ré-v
colte brésilienne confirment qu'elle sera ré¬
duite. Enfin, les stocks dans les pays produc¬
teurs autres qu le Brésil ne semblent pas aussi
considérables qu'on les ayait supposés. Ces in¬
dications font supposer une grande fermeté dù
marché, mais le rétablissement de la liberté
des importations et la réouverture qui noua
est annoncée du marché à terme doivent éga¬
lement être pris en considération.
CAOUTCHOUCS. - Londres, 19 juin. — On

cote en clôture: Plantation Crêpe n. 1, disponi¬
ble, 1 eh. 9 (1 8 Vi); Para pur disponible, 2 sh. 5
(2 Sh. 5).
CHARBONS. — Cardiff, 20 juin. — Cardiff

gros, 50 sh. (50); menu, 39/5 (39/5); Newport
gros, 47 (47); menu, 39/6 (39/6; Swansea anthra¬
cite gros, 47 (47).
Frets: Cardiff, Newport, Swansea à Bor¬

deaux, sans changement.
Glasgow, 20 juin. — Glasgow gros, 55 (55);

Gas Coal (Newcastle), 50 (50).
Frets: Glasgow, Newcastle, Sunderland à

Bordeaux, sans changement.
CEREALES.— Avoines (au bushal en francs)"!
Chicago, 19 juin, — Sur juillet, 10.36 (10.45) f

sur septembre, 10.23 (10.33) ; décembre, 10.38
(1Blôs: — New-York, 19 juin. — Sans change-
ment. « , „„ ,

Farines de printemps. — New-York, 19 juin.
On cote: 9.75 à 1Ô.
Maïs (au bushel en francs) :
New-York, 19 juin. — Bigarrés, 20.85 (29.60).
COTONS. — New-York, 19 juin. — Tendance ;

ferme. On cote: Disponible, 33.60 (32.60); juin,
31,85 (30.85); septembre, 31.80 (30.70)'} décembre,
31.43 (80.11); mai 1920, 30.85 (29.70).
Recettes du jour: Ports de l'Atlantique, 6,000

(10,000) ; ports du golfe, 8,000 (25,000), Expédi¬
tions pour l'Europe, 68,000, dont 30,000 pour le
Continent.

^

.Le Havre, 19 juin. — On cote en fclôture, shr
juin, 296 (295-50). Tendance ferme.
METAUX. — Antimoine. — Ixxndres, 20 Juin,,

£ 45 (45). -j
Argent. — Londres, 19 juin, t— En' terres,

54 pence 7/8 (54 7/8). :
Cuivre. — Londres, 20 juin.—-Comptant, 86 7/6 ,

14/5); trois mois, 87 7/6 (85),
New-York, 19 juin, — Electrolytique, disponi¬

ble, 17 3/4 (17 3/4). (
Ktain. — Londres, 20 juin. — Comptant, 246

(243.5); trois mois, 239 (239.5).

r

juia
(36.10) ; livraison éloignée, 37.15 (27).
POIVRES. — Bordeaux, 21 juin. — Cours sans

changement. La demande est assez active. Of¬
fres de l'Indochine par suite du manque de
fret.
RESINEUX. — Londres, 20 juin. — Térében¬

thine. — Tendance lourde. On cote: Disponible,
100 (102); juin, 82 (92 V4) ; juillet, 88 1/4 (89 w) ;
uillet-décembre, 89 (90 V4); septembre-décem¬
bre, 89 % (91).
Le 19 juin. — Résines américaines N. W. W.,

£ 39 (87.10) par tonne.
New-York, 19 juin. — Térébenthine, 114 (115),
Savannah, 19 juin. — Térébenthine, 104 (107).
Résine K. W., 15.70 à 16.80 (15.65 à 16.80.
Informations. — La fin de la semaine mar¬

quant sur les marchés américain et anglais
une réaotion assez sensible sur les cours de
la térébenthine, les produits secs sont fermes,
avec tendance a la hausse.
SUCRES. — New-York, 20 juin. — Sucre cen¬
trifuge 96, 7.28 (7.28).
Londres, 19 juin. — Java blanc, Juin, 38 (38) j

Juillet, 37/6 (37A6) ; octobre - décembre, 36/36,
f. o. b.
Paris, 19 juin. — Stock sur place, 5,409 (5,409)»

marché général aux bestiaux de bordeaux
Du 20 juin.

Agneaux amenés, 156; renvoi, »». Vendus de 50
â 100 fr. la pièce.
marche aux bestiaux de cenon

Du 20 juin.

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses ...
r

Aminés Vendus

14 11
7 4

Prix par tête

l»qté, 75 à 90'; 2V 65 à L
1» qté, 90 â 100': 2*. 80 à 9

/

Mus île Fer de PaMïortêËemnee.
A dater du 15 juin courant, des services

automobiles de correspondance P.-L.-M. fonc¬
tionneront chaque jour jusqu'au 30 septem¬
bre, entre Issoire, Salnt-Nectalre, Murols et
Besse et Clermont-Ferrand et Saint-Nectaire.
Ces services seront en correspondance avec

les trains directs et pour Paris-P.-L.-M.
Des billets directs avec enregistrement di¬

rect des bagages seront délivrés de Paris-
P.-L.-M. à Saint-Nectaire, Murols et Besse oui
vlce-versa.

indépendamment de ises grands services
d'auto-cars de la route des Alpes, qui fonc¬
tionneront, cette année, sans solution de con¬
tinuité entre Nice et Evlan par Barcelonnettei -
Briançon, Le Lautaret, Grenoble, la Grande' '
Chartreuse, Chambéry, Aix-les-Bains, Anne-
cv, Chamonix, Thonon, la Compagnie P.-L.-M/
rétablira, à la prochaine saison, dans le»
Alpes, les services automobiles indiqués et
aprèsj
Briançon, Saint-Jean-de-Maurlenne, par 1<

col du Gallbler; Grenoble, Saint - Pierre - do
Chartreuse, aller et retour par le Sappeyl
Moutiers-Sallns, Pralognan; Moutlers-SaSlni
Val d'Isède; Moutters-Saltns Petit Saint-Ber
nard: Albertville Le Fayet.
Pour plus amples renseignements : date di

fonctionnement, horaires, prix, etc., demarv
der le prospectus spécial que l'agence P.-L.M
de renseignements, 88, rue Saint - Lazare, 1
paris, les bureaux de ville, bureaux de reni
seignements de la Compagnie, etc., tiennenl
à la disposition des .voyageurs.



mixomme usAutos
Eclairez vosi

¥ÉLOS & MOTQSS
|Electriquementi
PAR PROJECTEUR
PU 1SSANT „ tftfPTU?

'ROGRtS

CAMION
4- tonnes

c.b.a.

Qui avez
tout essayé

sans

résultat

vous obtiendrez
^ la guérison*1 certaine
dp par le

baume DU 3 docteurs
Sema médication interna

ih RÉUSSIT OU TOUT A ÉCHOUÉ
b Cette affirmation est justifiée par les nombreusesttuérisons obtenues. Le Baume des 3 Docteurs estactuellement le aenl remède capable de guérir en
quelques jours les cas les plus tenaces et les plus anciensde Rhumatismes aigus ou chroniques, Ooutte,\Sciatique, Lombagos, Névralgies. Ce produitbgit seul, sans le secours d>ucun traitement accessoire et
mena médication interne. Son action est immédiate.C'est le spécifique absolu de l'Artliritisme. 3Qn peutt'émployer en toute confiance et avec une entière
Certitude de guérison, aucun cas ne résistant à l'action du
mm BATJMB DES 3 DOCTEURS
t Prix : 4 le. toutes Ph"" ou 4'60 tmpdt compris auxlabo ratolras Damentier, 33 "•,*». delàOéfens«,Puteeax(S«in).NOTICE GRATUITS SUR DEMANDE XENJ/ENTE

Etat?L.ROSfNGAîrT ^
I 65.BoutîSoult :PARIS f prix net

29.300 Francs
Châssis Tourisme H1
Eclairage et Démarrage Electrique

ëst radicalement supprimée par la nouvelle décou¬
verte du grand spécialiste de Paris,M. A. Clacerie.
Tous les

# hernieux soucieux de leur santé, qui
Jreulent vivre et travailler sans fatigue ni appré¬hensions, doivent demander aujourd'hui même à
Jd- A. Claverie, 234, faubourg Saint-Martin, à Paris,
le magistral « Traité de la Hernie », qui contient
ta description de oette belle découverte.

est supérieur à tousA MARQUE LA PLUS SÉRIEUSE
LE TYPE LE MIEUX ÉTUDIÉ

CHUTES DE MATRICES fôt
REINS FLOTTANTS /

DÉPLACEMENT des ORGANES O
ni II on Peut se guérir sans avoir recoursOui, à l'opération souvent né|^*te non
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il

soit trop tord. l'étranglement nermaire pr«»
voque la mort en quelques heures dans des
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'apparition de la, her¬
nie, sans qu'aucun malaise particulier ait
annoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps. La

méthode du célèbre spécialiste H ITT EL, de
Paris, sans gêne aucune, sans rien chan¬
ger â vos habitudes, fait immédiatement dis¬
paraître votre infirmité et en assure la
guérison définitive, comme le prouve l'at¬
testation suivante :

« Maugauzy, le 12 avril 1919.
• J'étais atteint d'une hernie si grosse et

si douloureuse qu'elle m'empêchait de mar¬
cher. J'ai vu M. HITTEL, le 8 février 1919,
et je suis maintenant complètement guéri,
malgré mon grand âge : j'ai 73 ans. Je dé¬
sire faire connaître mon cas aux désespé¬
rés pour les engager à aller trouver celui
qui m'a guéri.

» BOURBILLIERE (Pierre), à Maugauzy,
par Lamothe-Landeron (Gironde). »

N'hésitez donc pas plus longtemps quand
votre vie est en danger, et venez consulter
M. HITTEL à :

Blaye, samedi 28 juin, hôtel Bellevue.
BORDEAUX, dimanche 29 juin, hôtel Moder¬
ne, 7, rue Buffon.

Castïllon, lundi 30 juin, hôt. de la Boule-d'Or.
Barbezieux mardi 1er juillet, h1 la Boule-d'Or
Angoulême, merc. 2 juillet, hôtel de la Poste
Villandraut, jeudi 3 juillet, hôtel du Pont.
Langon, vendredi 4 juillet, hôtel Richelieu.
Bazas, samedi 5 juillet, hôtel du Lion-d'Or.
BORDEAUX, dimanche 6 juillet, hôtel Mo¬
derne, 7, rue Buffon.
Depuis, la guerre, bureaux à Brest, 45,

rue du Château.

a un limitateur de vitesse inviolableparce qude» enterites
des Dysenteries, des Diarrhées
On ne saurait trop mettre en garde les

personnes atteintes de oes maladies contre
'le grave danger d'en négliger le traitement(immédiat. En effet, ce sont des affections-
redoutables pour l'organisme, qu'elles usent
(lentement, faisant subir au malade un état
llde dépression générale le conduisant à la
neurasthénie.
Contre l'Entérite, la Dysenterie, la Diar¬

rhée, il existe maintenant une médication
souveraine, d'administration facile, d'effica¬
cité immédiate, ayant été acceptée par le
Service de santé après son grand succès
auprès du corps médical et dans l'armée.
Ce médicament est l'Amibiasine, qui agit
directement sur les microbes et rétablit les
(fonctions dïgestives.
Malades atteints d'Entérites, de Dysente-

Vies ou de Diarrhées rebelles, qui avez tout
essayé, maintenant vous guérirez.
Afin d'éviter tout retard, on peut se pro¬

curer l'Amibiasine à Bordeaux :
Gros : MM. Bellouard et Cte; MM. Roudel

'•jet O.
1 Détail : Pharmacie Bousquet, 8, rue ^am¬
ie-Catherine, et toutes pharmacies. Le Ba¬
con, 10 fr.; franco, 10 tr. 50.

I Brochures et renseignements : Laboratoire
de l'Amibiasine, 29, rue Miromesnil, Paris.

Demander Notice descrintive à Automobiles BERLIET • Lvon
cAGENCE EXCLUSIVE :

TRACTION MÉCANIQUE DU SUD-OUEST, nui,Me. BORDEAUX
'Pour les départements suivants :

Gironde, Dordogne, Charente, Charente-Inférieure, Landes, Lot,Lot-et-Garonne, Bassks-Pyrénées, Hautes-Pyrénées.
HERNIE
Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste Herniaire de Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans,
le domaine expérimental du traitement de»;
Hernies, la seule qui procure sans gêne nti
interruption de travail un soulagement >m«
médiat, la guérison ou la contention défi¬
nitive des Hernies et Descentes les plus
grosses et tes plus anciennes, comme 1»
prouve cette Attestation s'ajoutant aux nom¬
breuses guérisons obtenues : '
20 mai 1919. — Monsieur, permettez-moi dajvous remercier pour le résultat obtenu dansi

mon cas de hernie, particulièrement dange-1rêux. Aucun bandage ne pouvait me soula*
ger, et seule, la METHODE Noël DEMEURB
m'a rétabli. CAMBOU, à VILLENEUVE-SUR*
LOT (Lot-et-Garonne).
Nous avons la ferme conviction d'être un¬

ies â nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre en toute confiance la Méthode du Grand!
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées. et où son renom grandit chaque Jour.
HERNIEUX l profitez du passage, à :

Villene-uve-sur-Lot, dimanche 22, hôt. Delard,
Astaffort, lundi 23 juin, hôtel Noguère.
VaLence-d'Agen, mardi 24, hôtel de France-
Moissac, mercredi 25, hôtel du Luxembourg*
BORDEAUX, dimanche 29 et lundi 30 juin,hôtel du Centre, 8, rue du Temple.
Marans, mardi 1er juillet, hôtel des Postes,Mauzé, mercredi 2, hôtel de France.
Bressuirc, jeudi 3, hôtel du Dauphin.Meile, vendredi 4, hôtel des Voyageurs.Pons, samedi 5, hôtel de Bordeaux.
Blaye, dimanche 6 juillet, hôtel du Médoe.Saujon, lundi 7, hôtel de la Croix-Verte.Libourne, mardi 8 juillet, hôtel de France,Parthenay, mercredi 9, hôtel Tranchant.
Un collaborateur, éminent spécialiste, re¬cevra également à :

Fumei, mardi 1er juillet, hôtel de la Poste.Sainte-Bazeillc, mercredi 2, hôtel Rebeyrol,f Eauze, jeudi 3 juillet, hôtel Meaupeu.
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS.

92, Boulevard Raison,BORDEAUX

WAGONS**"
^-réservoirs

LIVRAISON RAPIDE

bessonneau-angersA gence Parisienne. 19. r. de Rome, paris. Kl.w»c net

Economisez vos Chasissiepos^kj|en les RESSEMELANT VOUS-MÊMES avecM
fisORiCI HfiP^cnir chromé imperméable«H JlwiOLSJtfH que le'meilleurcuir.W■T Bureaux: 158, R.LAFAYETTE„PARIS<iO*)Wra> ENVOI GRATIS ET FRANCO DU CATALOGUE eÈAgent général pour le Sud-Ouest :
A. VIGNEAU, 10 bis, rue Vauban, Bordeaux

UNNM 4
BOC&DGfttHto<8

LYO* J
BORDEAUX k

Se peeomirianrierà fzz
leup Luxe Incomparable

MA6A5IN.ee VENTt «T ^'EXPOSITION : Ùf ' r )' 154 Avenus i> MalaLqJf. RXRJS.

Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,CVOUII I® Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères, (te.
» I rnBLEo GUÉRISON ASSURÉE à tons les DÉSESPÉRÉS
par nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade seul".

FORCE VIRILE -CïriU IMPUISSANTS
LABORATOiREduSPÉCIALETÉS UROLOGIOUES22. Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

60 0/0 Sulfate de Cuivre
ciiniic p pie il, rue Marengo — BordeauxSUrIihIO Cl b Maison tondée en 1848

8 (Anciennement C. DANIAU Fils aîné et C") SAVVE"V1GM«>PRÉSERVE
CONTRE LE»

Attaques du Mildiou, de l'Oïdium»Dosa par tOO Utre» d'os» des Bots divers-, de la Pourriture Grfoe,
3 FRAWCÉ de la CochylU, de rEadéml», Altlces,etc.

■ i i i cm- U REMPLACE, ra ONE SEULE OPÉRATION, à b foi» : «==»
Sulfatages, Soufrages, Insectlcides et Snlfltages.

ECZEMA VARICES
HEMORROÏDES CORSTIPA TICM

REIMS FOIE
COLIQUES HEPATIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR ifAGE
ESTOMAC

MAUVAISE CIRCULA TIOM OU SAMO
G-uérisoii en 15 Jours

par les

Pilules de l'Abbaye de Clermoirt
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
Laboratoires Thézée à LAVAL (Mayenne) -A^»Ret dans toutes les Pharmacies.Prix 5.50(Imp. compris]Btr.

Ph. BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Catherine, Bordx

La caisse de 25 kilos net, 63 tr.
50kil„ 125 fr.; le postal d'essai, 26 f
cont. remboursem1, Edouard Félix,

Marseille. Cinq-Avenues.

GUERISON de I' ECZEMA
Constipation, Vices du î|
Sang, Rhumatisme par le jg Apprenez rapidement

teh. « Frants MAL.VEZIN, CsuJiran-Bordcaar (Olronèt.
A VENDRE NEUFS
Vapeurs 1,000-3,300 tonnes.

S'adr. Muhring, Hôtel Métropole, Bordeaux j.visseaux-*
pierres a briquet

aux Sucs do Plantes
fortin© Estomao. Fol© et Reins

IWEfflk SAUVEUR te» Maux de ta FBMMR
3 f*. 60 Pharm. Cure 4 U. 14 fr. franco (mandai)
BRELAfMD, Pharmacien me Antoinette, Lyon.
ANTICOR-BRELAND tolto les CORS. UO. /«• t.65

des établissements JAINET-BUFFEREAU
mmm 67. Cours Pasteur. BORDEAUX Ma

Demandez MONTRES
•-» BIJOUX et ORFÈVRERIE

« G-TRIBAUDE&UWl BESANÇON l
Six 4'" Prix, 25 Uéiaillts d'Or au Concours.
do L'ûhszniatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ.

3 Fabrication exclusivement Française
Sente en Bros : 18, Rue de Passy, PARIS
CL Production : 75 kilos par j'onr» ^

Maladies nerveuses
Amélioration progresiire tlguérison

S0LBT10SLAR0YEHHEf±
Ph*DUREL,7.BdDeiiain.Pari8

91 m 8 H /suppRiMÉ^38*^!toutes, crises nerveuses i
Demandez brochure (grau FANYAU PharmTU LLE
a-, c'est le premier pas-dons la voie de la guérison

et duvets détroits radicalement
pu!» CRÈMB ÉPÎLATOIRE P1LOBB
Bffst garanti. Lt flacon B francs /••.DOLAC. Ch», IOW, A*. Bt-Onen, Parle.

B. CHAPON,
RI. BOilNOUILHOU

. — Imprimerie apAaialA

Lee Directeurt j
Le GtraAl, G. Bouchow.

1er ftUlQ MM- B- Londet et Th.I MllO Dupin ont vendu la
bar, rue Monsarat, 79, à M. Ali-
bert. Opp., 173, r. St«-Catherine.
UNION DES PROPRIETAIRES!

DRAPEAUX MAICHU ler étage à vendre,minloUn 9 pièces avec jardin,
cave, grenier et débarras, han¬
gar, écurie, remise, garage et
cour. Au fond de la cour échop¬
pe de 3 pièces, eau, gaz, électri¬
cité, réparée complètement à
neuf, vide, à occuper tout de
suite. Quartier François-de-Sour-
dis, près tram Ornano, convien¬drait à petite industrie. Prix :
30,000 francs. On échangeraitavec propriété de rapport (vî¬
mes) environs de Bordeaux.
Pour visiter s'adresser toutes les
après - midi, sauf dimanches :
DËLOM, 146, rue d'Arès, Bor'dx.
PltïfUi116 ménage «le Flamant».\Bsfiisi Postai 10 k. 29' foc votreUiiS 8 Util gare, 2 post. 10 k. £7 fr.cont. remboursem'. Ecr. MariusARTAUD, ÎO, b4 Chave, Marseille

HERNIE
.Matériel de battage, état neuf
«là vendre. S'adr. À. Artiada,
11, avenue de Boutaud, U, Bdx. Raphia 220 fr. 100 k., bouillie sul¬fate de cuivre, soufre. Ecr. à

Crochepeyre et Guy, k Bordeaux
SANZE, fabricant

toutes nations, t'»» dimensions,
fêtes de la Paix et du U Juillet.

SENZE, fabricant.
11, allées de Chartres, 11, Bordx

ADf ADlIflLI Adjudication le/tltu/UjnUlf 28 juin 1919, à
2 heures, 241, bu de la Plage, a
Arpachon, par Mo Dentrjiygues,
notaire :

Maison de rapport, 57, cours
Lamarque. Mise à prix : 70,000 f.
Rever u, 8,100 francs.
Magasins et chais, 106, cours

Lamarque. Mise à prix : 9,000 fr.
Revenu, l,g00 fr. .

ADJUDICATION AMIABLE
à la ch. des not. de Bordeaux, 6,
rue Mably, le meroredi 2 juillet
1919, à 13 heures, d'une grande
maison à Bordeaux, rue Neuve,
25, av. façades sur rue et sur
cour commune, 3 étages sous ca¬
ves, libres de toute location, su¬
perficie IWOI. M. à p., outre les
charges, 38,000 fr. S'adr. à M»
Adenis, not., 102, r. Ste-Cathe¬
rine, dép. de l'ench.

Le Bandage BARRERE assure
une contention anatomique ab¬
solue des hernies même scrota-
les volumineuses. Brochure- et
essais gratuits : Bordeaux, 8,
rue Voltaire, a (Intendance),
au DEM. bons ajusteurs, tour-
USa neurs, forgerons, aux Eta-
biissements BLERIOT, k Bègles
«hj DEM. domestique connais-Uli sant bien jardin et vigne.
S'adress, FOUCAUD, Capucins.

Cherche louer chai vins quart.Nord. Offres 34, q. Bacalan.
Sï]-achèterait fabrique boissonsUH gazeuses avec entrepôt biè¬
re, Midi ou Sud-Ouest. S'adres¬
ser : PRUNET, 59, avenue -Gam-
betta, Montauban (Tarn-et-Gne).

DEM. bonne à tout f. pour cam¬pagne, bons gages. Réf. exig.
Ec. TOBERT, Ag. Havas, Bdx.
ftM DEMANDE un piéçard pour
Un la forme de collier inté¬
ressé dans les affaires. Référen¬
ces exigées. Prendre adresse bu¬
reau du journal, à COGNAC.

Huile d'olive g. p. post. 10 1.60 fr. fo. savon 72 % 35 fr.
post. 10 kil. f". — huilerie
niçoise, à montpellier.

CAMIONNETTE
auto Hérald à vendre, 10 HP, 2
cylind., marche parf'e, bas prix.
S'ad. BONAT, Montbron (Ch'o).

VENTE D'ARBRES PINS
MAIRIE DE BELIN

Le dimanche 29 juin 1919, à
deux heures du soir, il sera pro¬
cédé à la mairie de Belin à la
vente aux enchères publiques
d'environ 13,114 gros pins et
1,850 pins d'éclaircissage, situés
commune de Belin, lieu de Ca-
montès.
Mise h prix, 300,000 fr.

Sous-Secrét. d'Etat aux finances
LIQUIDATION DES STOCKS

Vente de chevaux disponibles
provenant des armées

Vendredi 27 juin, à 14 heures,
au champ de foire à Monségur
(Gironde), il sera procédé à la
vente aux enchères de -.

13 CHEVAUX et 16 MULETS
Pour le droit de priorité et les

conditions de la vente, consulter
les affiches.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
PASQUIS.

céder un fonds de: liqueurs,
épicerie, bonneterie, rouen-

nerie, mercerie, quincaillerie,
articles de ménage et de bazar
(demi-gros et détail) et vins,
charbons de terre et bois (gros
et détail). S'adresser à GOYET,
expert, à LA ROCHELLE.

AMBRUREURS ddés usine Bi¬
set, 72, >r. Freycinet, Talence.

Futs en chêne, bottelés à ven¬dre. Louis AUGUSTIN, 20,
rue Saint-Fr tnçois 20, Bordeaux

Wagons A V.
2 pl.-formes métal, renforc. adm.
sur t. rés. Ec. Cazels, 54, c. Cicé

Moteur triphasé 110-120 vt»,6-8 HP demandé, bon état
de marche garanti. Ecr. Petite
Gironde, rue Raymond, 9, Agen,AVIS AU PUBLIC
TILLEUL EIVH3R03
Faire offres, 10. r. Gensan, Bordx

de charpentier - menuisier, à
libourne, r. du Haras, impas¬
se Blains.
Pour renseignements, s'adres¬

ser au commissaire-priseur.
Au comptant et 10 % en sus CHAUX VIVE

DE LA CHARENTE
SpécIaSité pour

INDUSTRIES et VITICULTURE
F. fflASSART, 148, r. Fondaudège, B*

«M D4o des ouvriers tourneurs
UW et toupilleurs. S'adresser à
MM. Cazalis et Lhoste, à Orthez
«m dem. achet. échoppe avec
UN jardin libre. - FAIVRE, 51,
rue Carnot, 51, Talence (Gir.).

On demande des embal¬leurs, manœuvres, li¬
vreurs. S'adresser rue Sainte-
Colombe, 2, Bordeaux.

LA RUCHE Tours, Fraiseuses, ete.. demandé.
Ecrire : Damonteil

63, r. Porte-Dijeaux, Bordeaux

Etude de Me MONGUILAN,
notaire à Pau.

,f*;M die associé pr affaire com-UN merclale déjà en marche,
apport demandé 25,000 fr.. béné¬
fice assuré 30 fr. par jour. Ecr.
OLARD, Agence Havas, Bordx.

Vente aux enchères les mer¬
credi 25 et jeudi 26 juin 1919, à
14 heures, à Pau, place des
Sept-Cantons,

Tableaux, meubles anciens
comprenant : salon, consoles,
chenêts, bahuts, buffets, com¬
modes, bureau, glaces, etc.
Visite mercredi de dix heures

à midi.
Au comptant et 10 % en sus

du prix, plus la taxe de luxe.

«NULOMOLINE» sucre pur
de la « Tito Nulomoline Compa¬
ny» de New-York. Produits vé¬
gétaux de la canne A sucre.
250 tonnes disponibles Entrepôts
Bordeaux. Ag1 régional pour le gros:
M. 8t-Hilaire, P. R. c1, Bordeaux.
Dd6 entresol vide, bureau p. poste.

combattent depuis 27 ans,
avec économie et efficacité,

OÏDIUM, MILDEW, INSECTES
16, Allées d'Orléans, Bordeaux

AM DEMANDE ménage paysanUN connaissant toutes cultu¬
res pour propriété à 16 kilomè¬
tres Bordeaux, bien payé, vin,
bois, etc. — Ecrire : QUEDO,
Agence Havas, Bordeaux.

Dde auto b. état, b. marque, 12-16, Chât. Maran, Cambes, G<i°.
AU dem. u-n représentant à laUN comm» bien introduit dans
les maisons d'exportation de B*.
Ecr. MAPIÊ, Agence Havas, Bdx.

Fers feulllards de balles ton¬nellerie. HENAULT, Libourne.

Angleterre. Mansfieid coiie-ge, Cromwell Road, Brighton,
pensionnat de jeunes filles. Ex¬
cellentes références. S'adresser
Directrice, ou pour prospectus i
71, rue de la Rousselle, Bordx.

COGNAC ROY
le roy des cognacs

par la qualité.
HENRI ROY & O à cognaq

Réparations Autos
GU1LLOT, 61, r. de Tauzla, Bx,

Achâts à bon prix
vestiaires, chaussures, meubles,etc. J. Sauvage, 10, r. de Belfort.

Négociants, propriétaires
Choix de jolies barriques blane
et rouge pour expéditions et

propriété.
tonnellerie betus

40, cours de Luze, 40, Bordeaux.

Ouvrières demandées
Broderie main et lingerie

Très bons prixMaison Pouget, 84, r. de Pessaoç

Bon ou bonne sténo-dactylogra-pne demandés pr maison ali¬
mentation. Faire connaître pré¬
tentions et références. — Ecrira
RONDO, Agence Havas, Bordx.

Bourgogne, 7, à Bordeaux!

Roulettes
LÉOPOLD, success' d'ANTONIO,
Vend, Achète, Ech., Répare.

136, rue d'Ares, 136, Bordeaux

A ADJUGER
S juillet,' Etude de M" liifcEZZI,

Notaire a Pessac, divers

MEUBLES A EYSINES
eu cinq iols (Voir affiches).

fitJIQ M. F. Tobias vend sonnllu fonds de commerce d'é¬
lectricité, rue Baubadat, 16, à M.
Paul Perrier, 64, c. de la Somme.
Oppositions reç. 01, c. la Somme

CORNICHONS
ET SALADE

STÉNO-DACTYLO in dds métayer avec réf., cours1 d'Albret. 46, Bordx, le matindemandée, bien au courant de la
correspondance vins, bons ap¬
pointements. Références exigées.
Ecr. BITH, Agence Havas, Bdx.

Dem. louer maison ou apparte¬ment 7 ou 8 pièces. Dr CRU-
CHET, 12, rue Esprit-des-Lois, B»

N'employez que le Vinaigre

DEM. bonne, sérieuses réf.
Ec. JARDON, Ag. Havas, Bx

ON DÉSIRE
RAYON TAILLEUR
Vente de Draperie anglalse-
CSkroa etXlétall

ACHETER pour institution cha¬
ritable située à l'étranger 50 lits
fer ayant servi dans hôpitaux et
munis de leur sommier. Adres¬
ser offres à Antonio ALONSO,
Hijos, cours du Pavé-des-Char-
trons, 28, à Bordeaux. ,

fVU DEM. débutant pour com-Ull merce, présenté par ses pa¬
rents, de 8 h. à 10 h., PAPIN et
BOULLANGER, 10, rue Mably. Caroubes

à vendre. S'ad. 7, r. Boudet, Bx,PANAMAS ON DEMANDE
1» Mécanicien pour conduite ma¬
chines fixes et entretien usine,
notions électricité si possible.
2» Mécanicien - forgeron pour

entretien matériel dans exploita¬
tion forestière. — MOELLER, 3,
cours de l'Intendance, 3, Bordx.

A VENDRE rhums disponiblesBordeaux. — Ecrire TRIBAU,
Agehce Havas, Bordeaux. Con¬
voquerai et recevrai acheteurs
Bordeaux, lundi 30 juin 1919.

les meilleur marche
les plus fins
les plus legers

A partir de 15 francs, pour
hommes et enfants

ENGLISH HOUSE
51, 53, 55, Intendance, Bordeaux

Suis acheteur matériel d'oc¬casion : forge à deux tuyères
avec ventilateur, forge portati¬
ve, outillage de forgeron, de me¬
nuisier et d'ajusteur, machine à
percer avec poulie de comman¬
de, tour parallèle banc rompu
HP 200 m/m EP 2 mètres, meule
émeri, meule en grès. Faire offr.
BEYRE, Agence Havas, Bordx.

Projections lumineuses
Exch> .lanterne demaria »

Congrès perfectionnée, neuve,
avec acc. divers, 1 brûleur acé¬
tylène, 1 brûleur alcool carburé,
à vendre avec collept. 300 vues
noires et couleurs. Ec. p. Giron¬
de, r. Raymond, Agen. Belle occ.

livrable juillet-août. — Prix
suivant quantité — Productionlimitée. — Se hâter. — Ecrire :
TRANC, Agence Havas, Bordx.

TERRAIN INDUSTRIEL
Meubles américains

>r bureaux sommes acheteurs.
Se. offres à BARO, Havas, Bdx.

3 pièces vides ou meu¬blées sont demdfes hors
lie. Junca, 27, rue Leupold.

Suis acheteur 2 hangars20x10 environ. Faire offres
à BOY, 37, rue du Hautoir, Bdx.

Belle propriete meubleeavec jardin demandée pour
juillet, août et septembre. —
Ecrire FLORE, 16, avenue de la
République, 16, Caudéran (G^e),

à vendre, conduite intérieure,4 places, 18 HP, 6 cylindres, dé¬
marrage et éclairage électriques.Très bon état de marche. PAS-
SAL, à Facture (Gironde).

FORGE à céder dans chef-lieucommune riche de la Giron¬
de. On pourrait joindre maré-
chalerie. — Ecrire : TUERIE,
Agence Ilavas, Bordeaux.

ROUES acier et fonte, essieuxpour voies diverses à vendre;conditions 18, r. J.-Lepreux, Bdx

lorraine 16 HP toi*
pédo à vend., parf. état,
71, rue d'Ornano, Bdx.

PRESSOIRS et FOULOIRS
Aplatisseurs, concasseurs.

RATABOU, 37, c. Victor-Hugo, B*
HOÇKS DES VIEUX PAPIERS,
y 13. rue du Manèae. Télé-44-85 Malgré arande baisse,achètent au-dessus du cours; en-lèvement rapide à domidile.
Société Berlraad, Uaurei et C°

saint-macaiue
Sommes acheteurs 2,000 mètres
cubes bois de pin, grumes, re-dos ou planches. Faire offres.

PRETS SUR IMMEUBLES
signatures, toutes garanties
18, rue Condillac, 18, Bordeaux,

Cire d'abeilles garantie pure
L.Augustin, 20, r. St-François.B-

Forgerons et manœuvresconnaissant travail de wa-
gonnage demandés. Usine de
Wagonnage de Gujan-Mestras.

Moteur courant continu, 220volts, 54 ampères, à vendre,
18, rue Jenny-Lepreux, 18.

Charrette à charcuterieà l'état neuf, à vendre. S'a¬
dresser à l'AQUITAINE, 52, quai
du Pt-Wilson, Règles-Bordeaux.

Belle MAISON, pouvant ser¬vir de magasin, à louer, à
Ste-Foy-la-Grande, dans la rue
principale. S'adresser à l'AQUI¬
TAINE, 52, quai du Prêsldent-
Wilson,, BEGLES-BORDEAUX.

Échoppe meublée 4 p., grandecour, eau, gaz, élect., rue Le-
Vieux, 200 fr. p. mois. S'ad. Lay,
2, r. de Guienne. Sér. réf. exig.

Steno-dactylo 20 ans, sé¬rieuse, notions d'espagnol, de¬
mande emploi. Se déplacer. Ec.
VELARD, Agence Havas, Bordx.,

SUIS acheteur maison, échop¬pe, propriété, tous prix. Pres-
sé. Ec. NAZO, Agence Havas, Bx

Charentais petits points,journ. de 8 heures, dem. des
ouvr., h. ou f., pour piquage
Bizaigle, fraise, b. payés. La-
mongie, r. E.-Normale, Caudéran

Cherchons commis-vendeurou mécanicien Initié au com¬
merce, pour magasin de machi¬
nes-outils, connaissance appro¬
fondie de la partie et sérieuses
références exigées. Ecrire BI-
TAR, Agence Kawis, Bordeaux.

Suis acheteur matériel com¬plet de scierie mécanique. Ec.
DELIN, Agence Havas, Bordx.

J «achete piano bonne marqueét. n'._Ec. Guard, Havas, Bx.
A ceder import, fabrique cais¬ses centre Bx, prix modéré.
Ec. JESTIN, Agence Havas, Bx.

i vladeuse à vendre, 500 kil.1 12, r. Honojé-Tessicr, 12, lidx. Serrurier-electricien dé¬mobilisé, sérieux, t. travaux,
neufs ou répar. Prix modérés.
BIREAU, 24, rue Ste-Geneviève.

Capitalisation, gde 30, 4»par jour à agents actifs. Si¬
tuation d'avenir. —■ Ecrire : DE
LUSTRAC, Agence Havas, Bordx

■ A societe sellerie-bou-lh rellerie cooperativeinforme MM. les Camionneurs
et Propriétaires qu'elle se char¬
ge de toutes sortes de répa¬rations de harnais à des prixdéfiant toute concurrence; 27,
avenue Thiers, 27, Bordx-Bastide

A louer deux pièces meubléescampagne près Bordx. Ecrire
DOLIC, Agence Havas, Bordx.
Bureau-min. 2 faces, mobilier bu-
reau dda» Ec. Nory, Havas, Bx.

Bassin à eau, baladeuse etharnais gros chevaux deman-
dés. Ec. BELIAC, Ag. Havas, Bx

SUIS acheteur matériel dedistillateur-liquoriste avec ou
sans local industriel. Ecrire :
BARRARD, Agence Havas, Bdx.Du» ay. perm. de cond. dés. pl.chauffeur, b. réfêr. — Ecrire :

BOFÉ, Agence Havas, Bordeaux. CHEVRE. On désire acheterchèvre b. laitière de préféren¬
ce sans cornes. Ecr. renseign. et
oondit. Dussus, Ag. Havas, Bdx.

Du» 28 a. t. b. réf. dés. pl.compagnie, voyagerait. Ecrire
BOFE, Agence Havas, Bordeaux.

AL. chambres conf., élect-, s.de bain, mais, part., centre.Ecr. SIERA, Agence Havas, Bdx. Transporte
par camions-autos

'0, av. République, CAUDERAN.
IJSIJQ Achète tous vins à latilliw propriété, Gironde ou
autres. Indiquer prix, quantité.
BERON, Agence Havas, Bordx.

J'ACHETE TOUT: meubles, lin¬ges, vestiaires, chaussures, bi-
Jou x,etc.Massez, 26, r. Roquelaurc

DISPOS. CAPITAL
command. ou m'assoc. à entrep.
comm. ou indust. offrant t. ga-ranties. Ec. Rothal, Ilavas, Bx.

Débutant pour bureau demandé43, allées de Chartres, Bordx.

Maison à louer meublée prèsParc. Ec.. DIRO, Ag. Havas, Bx

Pianos bon marché. Accords.Répar. Housty, 6, r. Gulraude

|C DESIRE acheter ou louerut- dans les Landes scierie mé¬
canique. Ecrire offres : DELIN,
Agence Havas, Bordeaux.

Autos à V. 2 et 4 pl. Causedép. Ecr. Mill, Ag. Havas, Bx

lA 1/ Propriété agrément ciHA ■ • rapport, 5 hect., à 300 m.train Alouette-Pessac. S'adr. au
{magasin, 31, rue de Berry.
A V- scierie forestière et locomo-

bile, métier fixe 7 m., métierdillet à lame sur le côté p. gru-ffne et pannr et char.; 85,r.Héron
iTENO-DÀCTYLO dem<ke. Ecr.
1 réf. NORY, Ag. Havas, Bdx,



Grands
MagasinsDEWACUTER COSTUMESmHOMMES <JEUNES GENS

CQ8TUWE8 mur HOBIHIESTir «8ESUBE façon grand tailleur, coupe garantie, tissus anglais. .T

a..-» ti.... Nos Séries
Façon soignée
Coupe élégante RECLAME 200-150

SAMARITAINE
BORDEAUX. — 24, 2S, 28, 30, rue Sainto-Crnlharine. — BORDEAUX

LUNDI 23 JUIN : VENTE-RÉCLAME
^nCTIlAfllTQ P°ur HOMMES s»*" belles draperies, forme droiteIsV/O B U SwE ou croisée, coupe mode Réclame

costumes angîriscs..... Réclame i35'
UCOTflMC -43k-ll»e*"S*li doublés du g niVtO I UNO même. Réclame 59'* 49f' uJ
OnOTIIMCC Toilo kaki, lorme rrtLUS I Ulrlto Sport Réclame 85'>

S25,95
pantalons .sîî^îmï^ 35'
pantalons tolle Réclame 2 0

22'pantalons coixtil. Réclame

COSTUMES Po?reMb"glH^éT^. .Réclame 76,
COSTUEVS ES "A'*'*'LIANTS lorme maria américain, sur très belle
COSTUMES NORFOLK 6ur bcaui ,issus a» Réclame 90'

COSTUMES
ROBES

ftflCQ ??,r be,le 8erg° P^e laine, coupe flraBnfelegante Réclame 1

Réclame fi25r
en tricot laine, grand col, ornées rayures, toutes nuances.

ROBES
voile coton ou toile unie ou lantaisie, iaçon haute mode.

MANTEAUX de V0yag8 surSabardine laine, façon tailleur, Réclame

manteaux gante....Réclame 145*
f* 1 0 A H11 ET 0 coupe Chine, ornées bro- / r t
UAoAyUCO deries Réclame 40

Ravissantes BLOUSES ^"«Ste IT
PALETOTS Réclame 95'I

Réclame 7Bf, 59f
I26f

RHUMATISANTS
Goutteux etArthritiques
.,*..Vous tous Hui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCIATIQUENÉVRALGIE, LUMBAGO, GRAVELLE, COLIQUES HÉPATIQUES etNEPHRETIQUES, vous .serez guéris par le

IRAITEMENTduCHARTREUX
I Le Traiîamen} du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne
peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal,il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique,témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs.
_ Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura-tives absolument inofEensives ; il s'applique à tous les âges et nenécessite aucun changement dans le régime habituel du malade.
TRAITEMENT do CHARTREUX: complet, 13 fr.20;

franco de port et d'emballage, 14 fr.
Entrai franco d'ans Brochure do S0 page» sur le RHUMATISME et lot DOULEURS

v Exiger Chaque flacon dans une boita scellée aveo le timbre de l\É<ai françaiset la Signature dom Marie.
Dépôt Général : Pharmacie 3vïa3l.avajkri7, 10, Sue des Seux-Ponts. Parla.ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER.

Reqardez ce Soulier

Il est Entretenu

Merveilleux

Cirage »Crème NAOL
<grïlS-FRfttic|>

Usines à Courbeoole (Seine)

SOUS-SECRETARIAT, D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, boulevard Delessert, Paris (XVI°). — Téléphone : Passy 90-45

VENTE de MA6NEE0S, CABBIISATEURS, IÏNÂMÛS, ASClDLâTEKitS
Mteurs, Pièces de notes et d'Autos, de Matériel divers
La matériel ci-dessus est mis en vente sur soumissions cachetées.Les offres sont adressées sous pli fermé au Centre d'évacuation et triage du serviceautomobiles à VINCENNES (Seine), avant ie 30 juin. Les lots peuvent être visités auC. E. T. S. A. à VINCENNES (Annexe du Magasin KNOR, 22. rue de la Paix, à Vincennes,et Annexe du Polygone de Vincennes).
Cahier des charges et listes des lots à la disposition des intéressés au C E. T S Ade VINCENNES et au SOUS-SECRETARIAT de la « Liquidation des Stocks ».

alsace-lorraine, belgique, suisse
luxembourg, pays rhénans

Services de groupages, magasinage, dédouanement et livraison à
"7.4£®nces à STRASBOURG, METZ. COLMAK. MULHOUSE,ANVERS, BRUXELLES et GENEVE. — Pour tous renseignements

ss-Lacatsy. sâ-SÎ; -■
POUR ras MEUBLES

LUXUEUSEMENT â BON MARCHE
Visitez les ''MOBILIERS ÉLÉGANTS"

33, Cours Georges Clemenceau, 33 -- Bordeaux
OCCASIONS INTROUVABLES AILLEURS

hbiuers rifhes ?.eno,re oarde-bieuble de paris prove¬nant des premières Maisons. - ChamDres a coucher. -Salles à manger. -aalons Anglais et Aubusson. - Cabinets de Travail. - Lustres. - Tableaux.
VENDUS BIEN AU^ESSOUSDELEUR^LE^^

MALADIES du SANG
RHUMATISMES A Afi NÉVRALGIES
ECZÉMAS W V® ARTHRITISME

Traitement tous les matins

ANALYSES X>TJ SANG
CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux, 10

SULFATES
DE CUIVRE

en Cristaux ou Neiges

BOUILLIE ROUCH Frères
LA CUVE
Vendus au phis bas du cours

Ecr. ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE

POURuFENNE
Tonte femme qui souffre

de lu Menstruation, Règles il
ses, en avance ou en retard,
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il
soit besoin de recourir a une opération, rien qu'en
faisant usage de la

JOUVENCE de l'Abbé Soury
uniquement composée de plantes inoffensives jouis¬
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et
expérimentées pendant de longues années.

La Jouvence de l'Abbé Soury
est faite expressément pour gué¬
rir toutes les maladies de la fem¬
me. Elle le3 guérit bien parce
qu'elle débarrasse l'intérieur de
tous les éléments nuisibles; elle
fait circuler le sang, décongestion¬
ne les organes en même temps
qu'elle les cicatrise.
La Jouvence do l'Abbé Soury

ne peut jamais être nuisible, ettoute personne qui souffre d'une mauvaise circula¬tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs,
Etouffements, soit malaises du RETOUR D'AGE,
doit, sans tarder, employer en toute confiance laJouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les
jours des milliers de désespérées.
Le flacon 5 Ir. dans toutes les pharmacies; 5

Exiger te portrait.

_ fr. 60
franco gare. Expédition fran 0 gare par 4 flacons, contre

'20 tr- adressé à la Pharmacie Mag.
DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'Impôt.

I Bien exiger la VérÏÏamTjOUVm
avec la Signature Mag. DUMONTIER )

(Notice contenant renseignements gratis)

"UQUIDSUIR"
MARQUE DÉPOSÉE

Bien exiger la Marque.
se méûer des Contrefaçons.
SANS OUTIL:

SANS CUIR

Réparez vous-mêmes
CHAUSSURES

Objets et Vêtements en cuir ou
en caoutchouc. Harnais,

Chambres à air. SEMELLE

Pièce invisible

" liouidcuir "
durcit en 10 minutes, forme ,
un cuir imperméable le '
plus résistant.

Il adhère do lui-môme
Sans Clou ni Couture

En Vente dans toutes les bonnes
Maisons, Quincailleries, Bazars,
M1' di couleurs, O" Magasins,
F"poste le i'nbe 3fr, ;les deux 5.50
Adresser mandat en indiquant bien:
IMPORTATION (Bureau A)
20, Rue du Louvre, PARIS
ON ACCEPTE REPRÉSENTANTS

SYPHILIS
(Guérlson contrôlée).

Clinique WASSEHMANN
22, me Vital-Caries, Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

606

fltj DEM. scieurs pour exploi¬
tait tation. S'adresser SOMER-
VILLE, à Castets (Landes).

AU DEM. mécaniciens habitués
«Il aux mach. scierie. S'adr.
SOMERVILLE, Castets (Landes)

Soufre gris 50 %, soufre pur, 8C100 k.Vaysse, r.Chais.Llbourne

J'ACHETE meubles. E. MAZET,7o, r. J.-C.arayon-Latour, Bx.
DEUX PLATES-
FORMES neuves,

20 tonnes. Livraison immédiate.
Ecrire HIRIART. vins, Bayonne.

a vendre

LA CENTRALE DE
COMMERCE FRANÇAIS

. -9, plaça Klôher, StrasUourg,demande de. offre» en Vins, C»-fés et tons Produits aiim. colon,
en disponibles. Env. échantillons
et prix wajton départ Bordeaux.Pressé. — Paiement contre récé¬
pissé d expédition.

ACHAT À GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens
Labarraque, 14, cours d'Albret.

Bon tonnelier au courant de fa-brication et réparation deml-
-muids, est demandé par Distil¬
lerie Forges d'Aunis. (Ch.-Inf.L
UILES MINERALES à graisser

« Le Lebol » antitartre vapo-
rigène. Ecories de déphosphorat
Ciments. Piètres pr constr., agr.
Pte llv. R- Thomas Ço, Cognac.

yacht voile 4 t*. S'ad( Du-
mon,4,r.Fourat, Libourne.AV.

HOUVEmS-GALERIES
BORDEAUX LUNDI 23 JUIN 1919 BORDEAUX

- BLANC - LINGERIE -
NATTES DE CHINE

Malgré la hausse persistante, nous offrirons pour cette RECLAME EXCEPTIONNELLE de véritables occasions ]
en LINGERIE POUR DAMES, DRAPS DE LITS, LINGE DE TABLE, LINGE DE TOILETTE et MOUCHOIRS.

N AN SOUK P--U!r iiQ&erioflou larg.82c/m. Lemètre. 1f70
Trois Sériis renforcé pour lin-SHIRTING gerie d'usage.
1'* Série, largeur 83 c/m.. Le mètre. 1 90
2* Série, largeur 83 c/m.... » 2 »
3* Série, largeur 83 c/m.... s 2 10

fflTHM demi Blanc pour draps,
uU 6 U N forte, largeur 100 c/m.
Le mètre

qualité

3f »

RONDELETTE c/m. Le mètre.
Largeur 60 c/m Le mètre.

coton largeur 55

2 60

Six Séries DRAPS de lit, Occasions
1" Série,en cotonécru 160x 300. Ledrap. 15 »
2* Série, en cotoncrémé 200X300. » 24 d
3* Série, en toile de ménage'cré-
mée fil et coton 200X300...... a 40 »

La même série, 220 x 325 » 45 »
4* Série, en coton blanchi lourd
sanscout.ourlets jours240 x 350. » 42 »

5# Série, en toile crémée mi-fil
sans cout.ourlflts jours220x 325. » 52 j>

6* Série, en toile blanche mi-fil
sans cout. ourlets jours 240X350. » 58 s

SERVIETTES diVSS..
1" Série, en coton extra... La donz. 28 »

2* Série, en mi-fil crémé.. » 38 »
3* Série, en mi-fil blanc... a 44 »

SERVIETTES de table liteaux,
écru. Ladouz. 2 5'50

TORCHONSTrais Sérias
V• Série, en cordât, coton fort, la doux.
2* Série, en fougère, coton
belle qualité a

3# Série, en œil-de-perdrix,
belle qualité »

ïiiS! SERVIETTES1" Série, en nid d'abeille. U1/2 doui. 10 »2* Séria, an nid d'ab.ille. » 12 »
3* Série, en nid d'abeille. » 18 »
4'Série, en éponge » 18.806- Série, en éponge a 17.406* Série, en éponge a 19.80

Çnatra Sérias MOUCHOIRS en pièces.lf* Serie, en beau coton blanc. La douz. 8.85
2* Serie, en beau coton supérieur.. » 14.40
3* Série, en coton,carreaux couleurs. » 11.50
4» Série, en coton, carreaux couleurs. » 13.75

MOUCHOIRS mi-fil blanc en 4 |§f "ir
pièee. La douz. |Q /O

TrrtsUri* MOUCHOIRS imprimé»
1" Série 2« Série

nouveauté.
3- Série

Le mouchoir. Q'46 110 130
LINGERIE cŒTk

pantalons et camisoles, en très beau shirting.
1'* Série 2* Série 3* Série 4* Série

La pièceTSWT ~6^~ 6 B5 W
8,111 géri" LINGE
et broderies. I1

fantaiste, en nansouk
fin, garni valenciennes

Série 2* Série

La pièce.. 8f 1050
rnuDiuncnyc nue«rlc v°<leUUnlDln AloUnO coton fin, garnie
valenciennes, se fait en blanc et QQfpA
rose. La combinaison 60 DU

AfIDOCTO c°ufil rayé, 2 jarretelles blanc
bUnOELIO et ciel, blanc et rose " *
et blanc et mauve. Le corset.

SERVIETTES
La boîte

Occasions BRODERIE
Le mètre

hygiéniques, 6 serviettes
et la ceinture. 0f§Q

sur nansouk pour
lingerie, .(fin

CAMISOLES rondes et carrées.

La camisole.

coton encolures
t carrées

taille 2* taille 3* taille

Yn Vu Yn
iîEii!*1 TABLIERS de bonnes et fem¬

mes de chambre.
1" Série, en shirting pour femme de cham¬
bre * Le tablier. 5 »

2• Série, en shirting» sans poche. » 4.20
3* Série, » avec poche. » 5.30
4* Série, shirting fide larfl. sans poche. » 0 »
5* Série, » » avec poches. » 6.80
6* Série, vichy carreaux sans poche. » 5.20
7*Série, » » avec poches. » 6.10

fantaisie percale im-
primée... Le tablier. &»TABLIERS

BIEL' TABLIERS
Le tablier

Le môme, manchet longuet 8 40

enveloppants, man¬
chet courtes. ^f85

l,p:
mètres

Qoatro Séries DENTELLES m>-
1" Série 2* Série 3* Série

La pièce.

Quatrei£!? DENTELLES Cluny coton.^
1'* Série 2* Série 3* Série 4* Série *

Le mfetre..

ièce de 7
es.

4* Série

1P45

CHINE
Il ATTrC de Chine, extra Impériale, dessins multicolores.
RAIItO 70x140 135x185 180 X 230 230 x 275

plumes d'Autruche, nuances nouvelles et noir.
Le boa

CALECONS toile coton écru, article d'usage.
Le caleçon

BROUETTES de Jardin renforcées, côtés fixes ou
démontables, art. soigné. La brouette.

à fumier 4 dents.
Emmanchée...

Sans
manche..

FOURCHES triangulaires. ■ 12*50 La même, 3 dents 1
sans manche.

12 dents..

Belle
'Jardinière'

î. Rue du Pont-Nenf, PARIS

Succursale de BORDEAUX
4, Cours de l'Intendanoe. - Tutphone 22-00

VÊTEMENTS
[CONFECTIONNÉS* sorMESURE
[Hommes, Dames,Jeunes Gens j

Fillettes et Enfants

(=Les Meilleurs Tissus=j
^=La Meilleure Coupe
k-Le MeilleurMarchés

Envol franco du Catalogne
et d'Echantillons sur demande.

. Succursales : PARIS, f, Pi. d0 Gtlchy;K
,LÏ0N, MARSEILLE, BORDEAUX

NANTES, NANCY, ANGERS

82, 84, 88. rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet)

IvUNDI, MISE BN VBNTB
des dernières Nouveautés pour Plages et Villégiatures

CAPELINES Italie, paille riz et batiste
CANOTIERS blancs en picot et paille anglaise

CHAPEAUX en feutre et piqué pr Dames et Enfants
-«w mousseline mercerisée, semelles à bords renforcés,
lanc. noir et gris La paire 5f 75
BAS d'usage,blanc, noir et enir 3' 75
I.AYRTTES : Robes en nansouk tulle et piqué, Costumes et
Coiffures en laine pour plages. — Prix sans concurrence.

NVSEZ

60 ans P. ans

Car ils dégustent à
leur Petit Déjeuner

du TRIÇAL et du

BABY - TRICAL

l'Exquis Reconsti¬

tuant Alimentaire.

| Usines : 73, Ao. de Neullly (Seine) \

Vêtements Imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

MAISON FARET
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

Pour lamer
ou la campagne

, NOS BLOUSES tissu cellular
NOS JUPES tissu éponge blanc

JAQUETTES laine ou soie

GUIS)M
de MAILLOTS de BAIN

Pour EMFAMTS
COSTUMES et MAILLOTS TRICOT

TODT pour TODS SPORTS
TEMNIS

NATATION, CYCLISME, etc.

TUNMERA.-A.
96, rue Sainte ■ Catherine — Bordeaux

PETITPARIS
BORDEAUX

Occasions du Lundi 23 Juin 1919

DI 01 B O KTQ tussor, grand col carré mode, garniture joursESlaU U «S s££i et boutons de nacre. j

Réelle Occasion. Lundi, la blouse S O 1 O

RAVISSANTES ROBES pour dames, brodée
couleur, dessins mode, forme kimono dernière nouveauté, toutes
teintes fines et très variées. j»Af ,

Valeur 65 fr. Unique ! Au Petit Paris, la robe T'a 1

O B? B O iy B OQ percale imprimée petits dessins, grand coirblUiiUlRu et cravate, garniture bande fantaisie dans
les mêmes tons, coloris assortis. «h «(■yp-Valeur 18 fr. En profiter, le peignoir I 'r / O
p A Q pour dames, fil mousseline, talon et semelleËdMO doubles, noir seulement.

Fin d© Série, Occasion, la paire ** vU
dT* B ! pour hommes, coton jumel supérieur,
VII ïm £■ I d mailles filets, toutes tailles.

Unique ! le gilet 3* 40
Pour MESSIEURS. DAMES et ENFANTS

MAILLOTS
4 an. 8 ans 10 ans 13 ans 14 ans

5'25 5'50 S'75 5'90 6'25 6'50
toutes tailles Unrtioa tontes tailles

10'757' 50
DATIQTCO el PERCALES imprimées, pour robes,OM I IO I E.O blouses et peignoirs, grand choix de dessins
nouveaux, largeur 80 c/m.

A saisir Lundi, le mètre 245
I IIU O 3VB C5 de coton imprimés, rayés, nouveauté de ^t «r g*La I SlUlw la Saison, largeur 120 c/m Le mètre O S ©
TIQQ110 éponge blanc, qualité extra, poI BuuUu guoirs de bain, larg. 160c/m.Le 1390
DATIOTC chiffon pour belle lingerie, largeur ot yiE-55M I lo I b 90 c/m.. Réelle occasion, le mètre £, 'frO

?2% d'huile

plus DE chevaux poussifs *
ÊOÉmSON DE U POUSSE, U TOUX fi U COURSE

POUDRE DEURIRE, d'AUBUSSOK
Trente ans de succisconstant, ig bette; TROIS fr.
Toute» ph'" et vnspr.1., io, Rue du Regard, paris

Envoi rapide contre remboursement, 4'40 (impét compris).

INSTITUT DE THÉRAPEUTIQUE PHYSIQUE
d'Argelès-Gazost (Hautes-Pyrénées), - Réouverture le 1" juillet

Maladies nerveuses et de la nutriiion. Culture physique des entante
Troubles moteurs des membres par blç^sures de guerre

RESSEMELEZ VOUS-MÊME
vos CHAUSSURES

aîec le PATIN et le TALON Caoutchonc

NATIONAL
Première Marque Frangaise

Exigez
la Marque

" National 93

Vente en G-ros :

M«nuf'« française de CaoulthoUc, OULLINS (Rhône)

Dépôt à BORDEAUX, 52, nie du Palais-Gallien

MAGASIN VERT
OCCASIONS Lundi 23 Juin 1919 OCCASIONS
Exposition permanente de TRAVAUX d'ART FÉMININ
Tous les jours, de 9 à II heures, leçons gratuites de tous ouvrages de dames t Crochet,nacrant», Filet, Milan, Venise et Broderie dans tontes ses applicationsActuellement, TOTiTBH CHOSES a. VOtB.

Elégantes Blouses /îj1?1"col et poignets en piqué La blouse I O ■

Pfiifflinipçe,lbellelaine"erayée- toutes nuan-I uiyiiuii o ces, lorme très nouvelle. OEf CI)Le peignoir .3 OU
fî/inTC fil pour dames, deux boutons pression etuuuio irois boutons nacre, noir, blane et Ôf f. Etoutes nuances mode La pair, et t10

Un Lot Eponges £«SSJ?H?«g iri'ïtoilette Au choix, l'éponge 1 M
DenteHe et Entre-Deux
qualité. Hauteur : 12 10

Le mètre Q'90 O175

fiantS P°ur dames, fil armure belle qualité, deuxutdlllO boutons pression, noir, blanc et QfCEtoutes nuances mode La paire u 03
Savons frèffe,0-^-,l^'-0il-U''' par'.um" *viqlette. eau de Cologne.

La boîte de 12 savons 6f50
occasion remarquable

rqi
illeur p«

toilette et le ménage, Les 2
Savon anglais3ur ^Kyf'our

savons

4

0*40

Dentelle et Entre-Deux
^*a P^cc de 7 mètres, 1*90 atl OU

Tennis mad nolr et ,îond ma«De, rayé
, , , blanc, sur toile popeline lava- EfODble, largeur 70c/m Lemétr. 0 ZD
ousseline apprfl iatoa- di»posttionsUUOOCllUb et coloris haute nouvean- QfQCté. grand teint, largeur 80 e/m Le métré O £0

Toilfi dfi Lainfi marlnf. «Plr et nuances mode,1UI1C UGLtaillC garantie pure laine, iqfnnlargeur 120 c/m Lemètri 1Z BU

Tons les Jeudis, mise en Vente de COPPONS à Prix réduits

0LD EfiafltTD
DE BORDEAUX

tailleur de i» ordre
6. FMk AMD SSfJ, EK6LISH TAILOR, 114, coars d'Alsace-et-Lorraine^ Bordeaux

C0STS1ES m1ES0BES r-—-

ElTISSUS ANGLAIS
COUPE MODERNE

POW MESSIEURS ET JEUNES CENS

f[î169
CAOUTCHOUCS ANGLAIS ET GABARDINES

GRANDE FABRIQUE
BORDEAUX - 106-110, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

ALPAGA - TOILE - COUTIL
VFCTflMQ ALPAGA doublés pourVLOlUNO HOMMES - Kéclame
COSTUMES
COSTUMES

touriste, toile kaki.
Réclam©

ENFANTS
Réclame

39f »
59f »
15' »

toile kaki.PANTALONS
COSTUMES C0UT,L
COSTUMES

Réc&am©

Réclame
toile marin américain.

Réclam©

I9f »
55f »
29'»

PHARMACIE DES GALERIES J. 'Vua.onsm
85 et 87, rue Sainte-Catherine

Bandages! ressorts f 6', 8', IO',
et sans ressorts t 15, 25 et 30'
Ceintures élastiques.. 8. 10, 12' ete.
Corsets élastiques.30, 35,45' ete.
Bas à varices 8, 10.12' etc.
Appareils pour chutes de matrices,
varices, varicocèles, hydrocèles.

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

Grande variété d'appareils aux prix
les plus réduits.

PHOSPHO- BEEF
Tonique puissant.. La bouteille Q
PASTILLES PARA La boîte lr
Dentifrice Odalia.. Le flacon l'50
Lotion Gopélia ... Le flacon 4f »

Régénérateur des cheveux
CRÈME FLOROSE \ 125
Sdéai de la Beauté r (p. poste) lf55

Découverte Nou velle française

I0DUN (Pommade)
guérit Eczéma,
Démangeaisons

et toutes Affections de la Peau.
La boîte. lf50. Par poste, 1^80

AGAR-AGAR, le kiL 14'
BORAX lekil. 1 ' 90
AMIDON Bemy. lsfeil. 4' 25
Demander le Tarif de Droguerie.

Pour bien placer votre Argent
Lisez le Bulletin de Parie (22' année), Journal d'études et d'informations financières.

Vous y trouverez des conseils pratiques pour bien gérer votre portefeuille vous permettant
d'obtenir le meilleur revenu aur les meilleurs titres, des notes sur les questions d'actualité,
les cours, les coupons, les tirages, etc. — Pour vous rendre compte de l'impartialité et de
l'utilité de ces renseignements, demandez au liir. dq Bulletin de Parie, 25,Ruede Choiseul,

de vous l'envoyer gratuitement un mois ft l'essai. — Abonnement : 10 fr. par an

MALADIES INTIMES
soe

Moteurs «ripes
Force, Lumière

iM.FO^TASMAUD!
191"" rie Ste-Grolx, Bordeaux [

Spécialité de Rebobinages
j tous systèmes, continu, alter

VENTE, ACHAT, LOCATION
Téléphone 509

SYPHILIS, VOIES TJRUSTAIRES et leurs complications.
Traitement sérieux sans promesses illusoires, à

L'INSTITOT SÉROTRÉRAPIQOE DO SOD-OBEST, 23, cours de l'intendance Bordeaux

PAYS RHÉNANS Maison de vente française
Jean 2?£èCOUT, 135, Hohestrass, Cologne

Commission,Représentation, Importation,Exportation,
Transit sur tous les points.

se met à la disposition de MM. les Industriels, Négociants, Fabri¬
cants et Expéditeurs pour l'achat et le placement de toutes marv
chandises par wagons complets ou transport maritime et fluvial
en pays occupés. - Pour tous renseignements, s'adresser "
HkfE. rj?ïxxxillox-, 12, Avenue Vietoria. à

A VENDU SÏ<Vl belle
Pau.

Confort moderne. Jouissance
immédiate. — S'adresser à Mo
MONGUILAN, notaire à Pau.

-JOURNAL.- Locations. Ventes
IMMEUBLES
et COMMERCES

12,-Galerie Bordelaise, Bordeaux

Achat au comptant
TITRES COTES OU NON COTES
Titr. russes, ottomans, bulgares
On traite par correspondance
BOUHET, 13, allées Damour, Bx

Bouteilles bordelaises
litres, champagnes achetées plus
haut cours, prises à domicile.
Giovanni, 8, r. du Peugue, Bdx.

J'ACHETE TOUT
meubles, vestiaires, machines a
coudre, bicyclettes, armes, dé¬
barras Giovanni, 8, r Peugue,Bx

Achat comptant
de valeurs austro • hongroises,
bulgares, turques, russes, ainsi
que tous titres cotés ou non.

Avances Immédiates sur titres
ANDRE, 16, rue des I rois-Conils.

TENTES - BACHES
*

A'HiHl CH-H HEÎÏÏ> :

VOILERIE JOACHIM
119. H. DES FAURES. BORDEAUX-Tél. 32.I8BB

xei
t

INTURES
Nettoyages, Apprêts,etc.

JH
[3, rue Les cure, 3,B-

LOTION MÉROVINGIENNE
r.n SEULE
ot faisant disparaître les pelliouleaM

EN VENTE PARTOUT-Dépôt pour la Régions
M. PETA vY, 37, rue Esprlt-des-Lols. 37 — BORDEAPj

HOMMES FAIBLES
Dépourvnsde forces viriles et atteints d'impuissance

Pilules heriâl
HERIAL £i.9 stimulant immédiat. SSRZAXi S,
régénératrices, 12.35 la boito. Les 3 Boites 33 francs.
Impôt compris.*»— Brochure explicative franco sur demande.
3»AXRX3,division 41, r.Turonne, 111. Paris. Bien indiquer la division.

J'étais un Fort Buveur
2 litres de Cognac en 24 heures

VICTOIRE EN 3 jours

Progrès Dentaire

38, Allées de Tonrny

Ai/ElinDC en totall,é ou ParIkilUllb parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germalne, en face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —
S'adresser à M» ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.

Malades abandonnés
Demandez guérizon à l'Abbé.MAZEL

rue Agathoise, 30, Toulouse
POUH VENDUE ET ACHETER

dans toutes régions.
Grands domaines et propriétés
'avec châteaux ou malsons de
maître, maisons et villas, usi¬
nes, tnd ustrles et commerces di¬
vers, s'adr. en toute confiance i
Groulade, r, Montesquieu, Agen.

lo MQTEURS -DYNAMOS
disponibles de suite, groupes
éleotrogènes, turbines, moteurs
à gaz, stock fournitures diver¬
ses. Achat, vente, location, répa-,
rations de matériels Industriels.
Installations complètes. Atelier
d'électricité, U, r. Jean-Jacques-
Rousseau, Bordx. Téléph. 44.05.

Scieries, outils à bois
Locos, batteuses. Achat et vente.
L. Marboutin. Marmande (L.-G.).
Le lundi, café Tortoni, Bordx.

La Marine marchande
I.L.I.IH WIMIMIImiirinnm...reai

emploie les MOTEURS DIESEL -SULZER
■AG-EîNrOB A. TOtJXiOTJSE s BO, RUE DE METZ!

COHPiSHIE Bi C0BSTRUCT1 MECANIQUE
PROCÉDÉS SUI^iCER

ELY^éŒe.!43.5G^ Boissy-d'Anglas, 12, PARIS

Si vous connaissez quelqu'un qui boit de l'alcool sous quelque
forme, régulièrement ou périodiquement, laissez-moi lui envoyer

mon livre gratuit: «Confession d un
ancien Esclave de l'Alcool. »
©'abord, je buvais de la bière, et gra¬

duellement je devins un fervent bu¬
veur de liqueurs fortes.
Quand buvais beaucoup, je n'hési¬

tais pao à mettre mon pardessus sous
gages ou à briser la vitrine d'un débit
de boissons pour me procurer des IL
queurs spiritueuses. Pendant de longue^
périodes, je bus plus de 2 litres de co¬
gnac, rhum, absinthe par jour, ainsi
que des boissons mélangées et de la'
bière!

Je ruinais mes affaires, ma santé et
mes chances dans le monde, rendais ma
famille misérable; je perdis de vrais
amis, devins un bon à rire et une char¬
ge déplaisante à tous, excepté aux hô¬
teliers, qui prenaient joyeusement mon
argent pour ie poison qu'ils me don¬
naient!
Pendant seize ans, il en fut ainsi, et

on me considérait comme un cas dé¬
sespéré. Des « remèdes » variés ne me

firent aucun bien, mais- j'ai une joyeuse nouvelle pour les buveurs
et leurs

IVIères, Épouses, Sœurs
Pendant que j'allais de mal en pis, comme le font tous les

esclaves du Roi Alcool, je trouvai à l'improviste un véritable
remède. Cela sauva ma vie. Ma santé revint rapidement. Je de¬
vins et suis un homme respectable, jouissant de tous les béné¬
fices d'être délivré de cette malédiction. Je perdis rapidement et
naturellement tout désir de boire. Je commençai à préférer le
thé, le café et les autres breuvages non alcooliques. Mon désir
ardent pour les boissons cessa. Je pus dormir parfaitement, mon
estomac redevint bon et je me suis guéri d'autres maladies qui,
ie le sais maintenant, étaient dues à mon penchant pour les
liqueurs fortes.

Cela a été fait en trois jours; si je m'étais fié à la force dô
volonté ou à la foi, je serais encore un ivrogne, parce qu'un
esclave de l'alcool n'a aucune force de volonté lorsqu'il boit. Je
fus tellement heureux d'avoir trouvé un vrai soulagement, que
le décidai de vouer ma vie à la destruction de ce penchant chez
les autres. Mon succès fut merveilleux, car j'ai un Assortiment
de Remèdes qui est digne de confiance, garanti, et qui est adapté
pour être envoyé dans toute famille et partout. Mes remèdes Ont
sauvé une légion de buveurs; la liste comprend un nombre de
personnes notables dans toutes les classes de la société, y compris
des personnes d'intelligence et d'énergie physique. Beaucoup de
personnes ont été sauvées de l'habitude de boire parce qu'elles
ûésiraient être délivrées pour toujours, et d'autres de leurs con¬
naissances par leurs femmes dévouées, mères ou amis. Le résul¬
tat suivant l'usage de mes Remèdes amène de l'énergie dans le
corps entier; le .cerveau, la mémoire et la force de volonté sont
merveilleusement fortifiés.
Je parle du secret danr, mon livre, que j'envoie gratuitement

à toute personne (ou parent ou ami) qui prend de l'alcool soua
toute forme et en excès. Mon seul but dans la vie est de guérir
les ivrognes. Je me réjouis de chaque guérison, et toute victime
a ma sympathie. Ce que je promets est absolument garanti. Mes
remèdes sont pour les buveurs invétérés et périodiques. Songez-y .
Une guérison complète et délicieuse de l'habitude de boire entre
vendredi soir et lundi soir — ou toutes autres 72 heures.

POUR HOMMES OU FEMMES DE TOUT AGE
un'buve^rplu^i""possiblT'crd'une "ffçon^permTnlntf'a^èc
ou sans sa connaissance et en toute sécurité, lisez mon livre. -
Il .change le désespoir en joie.

ABSOLUMENT GRATIS
Je

tement

auCMrVlivreUpareil^ J'en "appelle" spécialement à ceux qui ont
rténensé de l'argent pour les traitements, des remèdes n'ayant
aucun effet permanent. Mon, livre ne vous coûte rien, et voua
serez toulours heureux d'avoir écrit. Correspondance (française)
striotement confidentielle. Gardez ceci si vous ne pouvez écrire
aujourd'hui. Adressez :

~

J. WOODS, LTDEDWARD
I O, Norfolk St. (29 D)

ÀÀ,

r

u

London, W. C. 2.


